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Mardi, 13 Fevri r 1906

 

Chambre de
Commerce

LE9, SOUS LA
DE M, P. A.

VENDREDI

PRESIDENCE
GOUIN.

Vendredi dernier, la Chambre
de Commerce, sous la présiden-

«e de M. P.À. Gouin, wen

une réunion qui intéresse a

plusieurs points de vue les con-

tribuables dela ville de Trois
Rivières. . .
Après les affaires de routine,

le président fit remarquer que

le conseil actuel avait pris les

mesures nécessaires pour faire

reviser le rôle d'évaluation, de

manière à ce que les taxes
soient plus équitablement re

parties, et il exprima l’espoir
‘jus ce mouvement serait nen

vu des citoyens et que Lous

voudraient bien, dans l'intérêt
de la ville, y prêter leur con-
cours. A

2 réside eut =Lorsque le or ésident o t re
sis son siège, onsieur .

oulais, gérant de la Banque
d'Hochelaga, dit qu’il approu-
vait les remarques faites par
le président. Il ne faut pas ou-
blier, dit-il, que la ville de
‘Trois-Rivières est dans uneère
«de prospérité, euque le cito-
vens doivent contribuer pour
leur part à favoriser ce mouve-
ment vers le progrès. Puisque
nous faisons tant de surveiller
les intérêts des ditoyens et de
<ritiquer les actions du conseil
quand nous croyons qu’il n’a-
git pas dans le meilleur intérèt

le la ville, pourquoi ne pas lui
aider, le féliciter, quand ses
actes tendent duns la bonne
direction ? Le commerce et l’in
dustrie se sont développés d’u-
ne manière étonnante. La po-
pulation augmente rapidement,
et cependant nous montrons un
bilan, qui aux yeux des é-
vrangers, parait absolument ri-
dicule.

M. Boulais fait une compa-
raison entre la propriété coti-
sable de notreville et celle de
villes de population moindre
que Trois-Rivières, et il démon-
tre qu’elle est beaucoup plus
considérable chez ces dernières.
Voyons,  ditil, Shawinigan
Falls, ville à peine naissante,
qui n’a que 3,000 de populu-
tion et. qui cependant a 85,006- |L,
000, de propriété sur son rôle
d'évaluation ; Sherbrooke,dont
la population est à peu près la
même que celle de Trois-Riviè-
Tes, en a pour $8,000,000 ; eu
‘Trois-Rivières, avec ses 13,000
‘de population n’en a qué pour
$2,500,000. 1} fait remarquer
que la dette de la ville, compa-
wée au chiffre d’évaluation, est
rendue à son maximun et que
sous les circonstances, il n’est
Pas étonnant de voir’ que nous
ne puissions pas négocier nos
«débentures et qu'elles, soient en-
wore la, & moisir dans les voù-
tes. Cette grave question, u-
Joute M. Boulais, intéresse cha-
que citoyen individuellement,
sar le progrès delà ville béné-
ficie à chaque contribuable.
Puis, en terminant, il exhorte
les membres de la Chambre de
Commerce, qui sont tous des
hommes d'affaires, à prendre
l'initiative et à donner l’exem-
ple. afin que mous puissions
sortir du marasme où nous
nous SOMMES plongées,
Monsieur Dunçan suivit M.

Boulais, parlant, dans le méme
“ns, Afin de donner une forme
plus tangible à l'expression du
sentiment des membres de la
Chambre de Commerce, il pro-
pose da résolttion suivante,
fui fut adoptée it l'unanimité,
Appuyé par M Edmond Dufres-
“il propose quedans l'opinion

 

TRIFLUVIEN
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EDITION BI-HEBDOMADAIRE,

de cette Chambre de Commerce,
le present rôle d'évaluation de
In propriété de Trois-Rivières
n'est pas équitahle ni juste, é-
tant basé sur des données très
virilles ot prises dans un temps
ae vrande dépréciation immobi-
fière ; que cette Chambre de
Commerce endosse absolument
l'action du Conseil, qui a dé-
vidé de faire réviser le rôle d’é-
valuation et de repartir la va-
leur de la propriété d'une ma-
nière plus équitable.
Nous ne voulons pus rester en

arrière, dit M. Duncanà l'appui
dese proposition, et puisque
nous faisons des efforts chaque
jour pour avancer nos affaires
et augmenter notre crédit. Pour
quoi nous récriminer quand il
s'agit de verser quelques dol-
lars au trésor public afin de re-
lever notre crédit municipal.Quo
chacun prête son concours, et
nous verrons bientôt le crédit
de notre ville bon sur le marché
monétaire, ct alors, nous pour-
rons faire les améliorations
qui sont nbsolument nécessai-
tes pour rendre notre ville
prospère et florissante,
Après d’autres remarques fai-

tes sur différents sujets, la
séance est ajournée sine die,

  

CONFERENCE
DE

M. Louis Fréchete
Ainsi que le “‘Frifluvien l’a

déjà

_

annoncé, il y a quelques
semaines, _notro poète lauréat,
M. Louis Fréchette, doit venir
donner une conférence, dans
notre ville, au bénéfice du mo-

 

ment Crémazie. ;
La date de cette conférence

e-t définitivement fixée à lundi
soir de la semaine prochaine le
19 du courant. Elle sera donnée
dans la grande salle de l’Hôtel
de Ville.
Comme M. Louis Fréchette a

déjà traité plusieurs sujets dif-
férents, il ira, d'avance, s’en-
tendre avec M.le curé J. B.
Comeau, ut certains ‘de ses a-
mis de notre ville, pour choisir
un sujet qui devra particulière
ment intéresser le public 4riflu-
vien. Il est certain, tout d’a-
bord, qu’il parlera de notre il-
lustre poète Crémazie et qu’il
déclamera sa poésie célèbre “Vi-
ve La France,” à la fin de la
conférence.
Nul doute qu’ici notre poète
auréat recevra Je même sym-

pathique accueil qu’il a déjà‘re-
çu à Montréal, à Nicolet, nt
aux Etats-Unis. TI est bien pro
bable que M. F. LL. Desaulniers
ancien député de Saint-Maurice,
accompagnera M. Fréchette,
M. Philippe Hébert, le célèbre

sculpteur canadien sera aussi
présent. Il racontera ses débuts
et parlera dela protection que
lui accorda feu Mgr Laflèche,
lors de son premier voyage cn
Europe. ‘

SEPULTURES
—

Hamel.—Le 6, à l'âge deS
mois, Régina, enfant de M. Wil-
frid Hamel.
Dorval—Le 8, à l’âge de 54

ans, Georgine, fille de M. Oli-
vier Dorval,
Marineau.—Le S, à l’âge de 2

ans et 6 mois, Marie Blanche,
lüva, fille de M. Joseph Arthur
Marineau.

Picard.—Ie 10, à l'âge de 65
ans et S mois, sieur Alfred Pi-
card, époux de Dame Louise
Béland.
Ferron. Le 10, à l'âge de S2

ans. Charles Perron, époux de
Dame Hélène Murphy.
Mbé--Le NU. à l'âge de 5 mois, Joseph, Henri, Réal, fils

(de M. Anseime Dubé.
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La tuoode eo vendent
Quoi de plus beau pour

vous, mesdames qu’une jolie
aire de Chaussures de la cé-
èbre Manufacture Æéneséury
Footwear Co.

C'est la meilleure chaussure
que vous puissiez espérer trou-
ver. Celles d'entre vous qui
ont déjà eula bonne fortune
d'en essayer n’en veulent plus
d'autres, tant elles sont de qua-
lité supérieure.

M. C. Roustte
80, RUE DES FORGES

TRQIS-RIVIERES
a considérablement augmenté
son assortiment dans toutes
les lignes afin d'être en mesure
de satisfaire le public triflu-
vien.

11 ne faut pas oublier qu'il a
tonjours en magasin la Chaus-
sure SLATER si favorable-
ment accueillie partout.

Cyrille Rouette,
30, Rue des Forges,

TROIS-RIVIERES.

 

   

Sirop
Contant
au Lactophosphate-,

Créosoté.

Contre les toux re-
M belles, Dbronchites
M aiguës,asthme,con-
somption.

9 Prix $1,00 la beuteiile,

 

 

 

La Poudre do Savon Désinfeciant de fever
Y-Z (Vase Head) est rncilleuro quo fes autres
poudres, carelio cst ses 7 "-4sutnsst auser bien
onan et

 
Magasin de Détail,

ment remplie.

PACIFIQUE
“ CANADIEN
Taux Réduits

    

 

 

SAN FRANCISCO, LOS
ANGELOS, via CHICA-
GO seulement

Avril 1906

VANCOUVER, VICTO-
$00.15 RIA, SEATLE, TACOMA

$47 65 NELSON, ROSSLAND,
° MIDWAY, C. A.

$47 15 . MISSQUI./. Mont SALT

» ree :

Pour autres informations, adressez-vous
au bureau des billets on ville 4 du Platon.

D. CHENEVERT,

cette date, je ne «vrai plus res-
ponsable des dettes contrastées
en mon nom sans un écritsigné

Billets de seconde classe de Trois=Bi-

Wash, et PORTLAND,

$50.25

Agent.

de ma main,

P. A. GOUIN
IMPORTATEUR DIRECT DE —

Ferronneries & Quincaileries
Département du Gros, 13, RUE ORAIG.

 

38, RUE DU PLATON

  

 

Marchandises pour Marchands, Forgerons, Voitariers et Con-
tracteurs. Ces messieurs trouveront unassortiment complet des
lignes dont ile ont besoin, et ce, à des prix gerantis.

Agent pour les célèbres Fernés Valentine & Cle,
de New-York ot Harland & Sons, Merton, Angleterre.

Toute commande par ls malle est promotement et soig ion

 

M. Jos. Lambert,
Marchand-Tailleur,
189, rue Notre-Dame,

Trois-Rivières
À toujours en mains un
assortiment complet de
Tweeds pour l'automne
et l'hiver.

Boutons pour costumes
de Dames,livrés à court
délai.

ISPECIALITE :
Confection de Pardessus
doublés en fourrures.

 

On demande un ap-
prenti-couturier

_

d’une
couple d'années d'expé-
rience.

 

Sirop da Dr, Fred, Demers
POUR LES ENFANTS
 

Ce sirop ne peut être trop re-
commandé pour le sommeil, la
dentition, contre les coliques, la
diarrhée et le rhume. En vente 

vieres, commenesat jo 15 Février

Ore.

‘Taux Les proportionnés pour autres en-

“DEFENSED'AVANCER

MOIST MASSON. 
et tous les Jours jusgu'as §

SPOKANE, Wash,

roits.

Jde donne avis qu’à partir de

Grandes Piles, 3 février, 1906,

partout. Dépôt 1157 rue St Lan-
ent. Moutréal. ;I.

sat 
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are Cle
—Vous m'obligerez en me di-

sant si je puis purger une Ju-

ment qui porto poulain sans

danger et comment je duis m'y

prendre. _. |
Réponse.— Voici une excellen-

te manière de purger un cheval,

indiquée à la page 91 du Petit

Livre d'Or : La veille de la pur
gation on met le foin pour ne

lui donner que des bouettes do
son ; on fait dissoudre ! 1-2 lb.

de sulfate de soude dans 3 pin-

tes d’eau tiède. La matin on lui

administrer une pinte et ce, 3
matins de suite ; supprimez le

foin et l'avoine pour nele
nourrir qu'aux barbottayes.
Tenez le cheval dans une écu-
riechaude. Pour une jument
pleine je conseilleraïs tout sim-
plement de lui mettre dans son
avoine du soir pendant G jours
3 grandes jointées de sulfate de
soude, Lo
—A quelle époque de l’année

conv ent-il de couper les cornes
des vaches et que faut-il faire
pour arrêter la perte de sang ?
Réponse— On peut couper

les cornes en tout temps do
l'année à part de juillet et
roût à cause des "mouches. Un
doit choisir une belle journée
ensoleillée car il n'est jamais
bon cle faire même la plus peti-

"te opération parles temps plu-
vieux qui sont toujours mal-
sains ; l'automne est un bon
temps pourfaire l’amputation
‘des cornes si vous avez la pré-
enution de ne pas opérer en
mauvais temps et si vous ne
laissez pas le malade dans un
courant d'air après l'opération
Après qu'on à pratiqué l’opé-
ration, on’ laisse saigner la
plaie durant quelques minutes,
puis on lave avec de l'eau qu'à
bouilli, contenant une cuillerée
à soupe d'acide carbolique par
pinte d'eau. ll est rare qu'on
soit obligé d'arrêter la perte du
sang par le fer rouge ; en nous
servant d’un tampon de char-
pie ou'de coton’ ouaté et trem-
pé dans un peu'de teinture de
fer on “arrdtera facilement, I'hé-
morrhagie.
—-On me dit qu’il existe un

moyen facile d'empécher les cor
nes de pousser, Si ‘oui, veuillez

* donc me l'indiquer.
Réponse.— Il existe en effet

un moyen bien simple et très é-
conomique d’empêcher les dor-
nes de pousser. Quand un veau
a atteint l’âge de 3 jours, on
rase le'poil autour de la place
où doit poussèr la corne; on,
humecte avec ses doigts trem-
pés dans ‘Peau la partie intéres-
sée, et avee de la potasse( caus
tique qu’en achète dans les ma-
gasins et dont on se sert pour
laver les planchers ) on frotte
la peau de cette partie jusqu’à
ce que la peau devienne bleud-
tre où violette. Si au bout de
10 jours, le cornichon menace
de sortir, frottez de nouveau.
C'est fini, il ne sortira jamais
de cornes. Ayez la précaution
de tenir cette potasse avec un
vieux
brûler les doigts et de mettre
un bandeau sur les youx du
veau pour éviter de le Frâler.
—J'ai une>jument qui est pri-

se dela toux tous les autorn- |
nes. Elle devient iellement op-
pressée qu’elle ressemble à un
cheval atteint du souffle. Ça
Jui nuit beaucoup pour travail
er,
Réponse— Vous ne me don-

ne pas assez de symptômes
pour que je puisse vous dire de
‘quelle maladie cst atteinte vo-
tre jument, si c’est du soufile
ou de ln bronchite. Tousse-t-
elle beaucoup ? Est-ce une toux
forte oufaible, grasse ou sè-
che ? Jète-t-elle parle nez ? A-
telle la gorge enflée ? C'est au-
tant de détails qu’il est impor-
tant de connaître. Pout-être que
Incase de son oppression est
simplement due à ce que le cer-
veau ou plutôt les Maseaux
sont obstrués parle jetage
dans ve cas, il suffirait de lui
donner quelque chose pour lui
dévager le nez, ot la respira-
tion reviendrait à son fat va.
turel, de lui faire respirer du
foin bonilli on des vapeurs de
rondron.

\ ront événement, je vous
con-eillerais de lui donner dans
si rertion du matin une chopi-

linge pour ne pas vous|

ne de tisane de graine detin, de
toujours humocter son foin et
son avoine de ne pas lui donner
de l’eau froide à boire, de lui
faire boire de l'eau goudronnée
qu’on obtient en mettant une
cuillerée à soupe de goudron li-
quide dans un seau d’eau.
La préparation suivante est

Aussi très bonne, ( Page 96, du
“Petit Livre d'Or’) Mettez
2 onces, (A cuillerées à soupe)
de gommes de sapin et 2 cuille-
rées À soupe de goudron dans
un demiard ( 16 cuillerées à sou
pe de whisky en esprit. Bras-
sez bien le tout et donnez 3 cuil-
lerées à thé 2 ou 3fois par
jour dans un demiard d’eau de
graine de lin. Si après S jours
de traitement votre  anmal
n’est pus mieux, ayez alors re-
cours aux 36 Bonnes Prises
Françaises contre le Souffle et
la Toux.
—Jecultive du tabac sur une

grande échelle ot je le vends à
l'état brut. Désirant retirer
plus de mon tabac je voudrais
le manufacturer ; si je veux lu
vendre autrement qu'en feuilles
aurai-je des droits à payer et
lesquels ?
Réponse— lo. Pour vendre

le tabac en fouilles il ‘n'y à ni
licences ni droits à payer;

20, Si vous voulez vendre vo-
tre tabac,’ (cultivé et récolté
par vous-même ), eh torquottes
sans qu'il soit travaillé, vous
devez payer une licence de
82.ct vous procurer des tim-
bres
le cas et payer un droit de 5
ts lu livre par des timbres.

Bo, Si vous désirez écoter vo-
tre tabac où le préparer d'aucu-
ne façon, vous devez payer une
licence de 850.00, ce qui'vous
permettra de porter le titre de
"Fabricant de tabac canadien.
Remarquez hien que le fait

d'écoter le tabac, ou m*me de
le presser et de le mettre en pa-
lettes constitue un acte de fa-
brication et force le cultivateur
de payer la licence de fabricant,

re, cela vous donne droit de
préparer, ‘hacher le tabac, de le
mettre en paquets, en palettes,
etc, etc, toujours à l’obliga-
tion de payer un droit de 5 cts
parlivre.

Délicat depuis
la naissance

En quatre mots : ‘délicat
depuis la naissance”—est expri-
me un monde d’anxiétés aux-
quelles sont en proie les mères
dont les bébés ont eu des débuts
difficiles dans la vie, Pourles
béliés malades, irritables, maus-
sades et incapables de digérer
leur nourriture, les Tablettes
Baby’s Own sont inapprécia-
bles. Elles agissent presque com
me par magie et transforment
des enfants acariâtres, maussa-

 

 

des, en de ais et heureux bé-
bés. Mme J. W. Munroe, Sin-
taluta, Y.N.O., dit: “Jai
employé les Tablettes Baby's
Own depuis deux ans et je ne
voulais pas m’en passer, Elles
onl transformé notre bébé fai-
ble etmaladif en une fillette
grasse et pleine de santé, Je
puis chaleureusement recomman
der les Tablettes aux autres
mères.” Et les mères ont la ga-
rantie que les Talilettes ne con-
tiennent aucun ingrédient “cal-
mant” délétère, ou drogue dan-
gerouse, Elles sont absolument
sucrées et font toujours du bien.
Vendues parles marchands de
remèdes ou par la poste à 25
cents la boîte, en écrivant à la
Dr Williams Medicine Co.
Brockville, Ont.

—

Cachets dù Dr. ed Demers
CONTRE LE MAL DE TETE
 

Leurseffets «ont d’une efficaci-
té mer” «l'ause contre tous maux
de tête, migraine, névralgie, fia.
vre ou grippe. Exigez le non eur
chaque cachet En vento parting
To. otnot 1 7Togrent Moe yo

© ac Saver Lo miestnns do [eear
Heady, supe yo be ban,

   adoucit rea. avbigguali Seminoig,48

de 1-4, 1-2 et 1 livre selon | 4

850.00 j en payant cette derniè- |

demandez

    

LE VIN EE

UAND vous allez à votre
magasin de chaussures, ne

pas simplement des
claques.
les Claques “ Cana-
diennes” et exigez “la
marque de qualité”
Cela vous assurera du
confort
pieds, économie, long
usage et des jolis
pieds.

CLAQUES
_“CANADIENNES”*

   
     

    
  
         
   

  

Demandez

pour vos

IXIXF DE CAMP

ren
 

FoNpÉs EN 1865,

M et défie toute compétition.

gd 0 Carignan & Fils,
MARCHAND-EPICIFRS

EN GROS ET EN DETAIL
No 26, Rue Des Forces
TROIS-RIVIERES

) Cette maison de commerce, gui est une des plus fg
3 anciennes, s'oceupe en général du commerce d’épiceries, de i
vine et liqueu:s. Satisfaction complète sons tous rapports i

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE et SICILE Cognac}

fl JOOKEY CLUB. Conserves alimentaires.

SETETSEETTSETTETR

B. DE PostE 576.

i

i

 

  

   

 

     

HORLOGER

 

Pour Cadeaux allezchez

A. BERGERON

Bijouteries, Argenteries,
marchandises en cuivre,
laine, Assortiment de Chapelets, mun-
tés en Or et en Argent,

# BIJOUTIER
OPTICIEN

No 30 Rue des Forges
TROIS-RIVIERES

  

——pommme

rer
=]

Importateur de Montres, Horloges,
Verve coupé,

bronze, porce-

Médailles, etc.
Ouvrage fait par des ouvriers de pre-mière clnsse, ordres reçus par ln malle

et exécutés dans le plus court déni.

   
 

SUVRAGE
py

PEINTURE
VF

loOUuTeSs sor¢es | Peintre et Décorateur

Plusieurs premiers Prix et Diplômes
ux expositions provinciales de Qua-

he, de St-Fean of Nes Trois-ivières

Adresses d’Affaires
N. L. BLNONCOt 11 0. x.

Avocat
47, rue Royale, Troi=-lRivières,

P. N. Martel C, R.
N. 1 +, ‘

MARTEL & DUPLESSIS

Avocats
Rue St-Joseph
Trois-Rivières.

1,6,1904

JOS. G. HARNOIS

Avocat

33 Avenue Laviolette

Trois-Rivières
mem

GEORGES METHOT

Avocat
17, Bonaventure, Trois-Rivières

JOSEPH TALOO
Avocat

27, Rue Alexandre.
1,5,04

   

—_—_—

J. A. COMEAU, L. L, B,
Avocat

Ja Alexandre
‘vis-Rivières.

—"0

Tell. Bell 201. .B,P. 6a
A. LEBRUN

Notaire

11 Bonaventure

Argent à prêter, à ‘la ville
et à la campagne, sur garam.
tie hypothécaire ou autre,

 

———

L. P. GUILLET

Avocat

 

27 1-2 rue Alexand.2

  

—

LES DOCTEURS

De BLOIS & TOURIGNY
Anciens Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Out ouvert des Bureaux de consultation au

Wo. 21»
AVENUE LAVIOLETTE*

FROIS-RIVIÈRES

Medecine, maladies des emmes, maladies
nerveuses et chroniques.

Heures de bureau } 1

Tel. Bell No 110
Dr. J. E. DOHAN,

Chirurgien-Dentiste
Trois-Rivières, P. Q.

Bureau en haut de la Phar-
macie Williams.

20 04

AlpDÉLIVEAU
MARCHAND-EPICIER

No 14, Rue Sl-Ceunges
Æn face du Marchéau Foin
TROIS-RIVIERES

M. BELIVEAUoffre à ses
clients et au public en général
des marchandises de première:
classe à des prix excessive-
ment bas et ceux qui voudront
bien lui donner leurs comman-
des n'auront pas à le regretter.

Vous trouverez le plus beau
choix de Sucreries, Biscuits,
Epiceries en général, pour sa-
tisfaire les iplus difficiles; le
tout de prémière qualité et
venduà des prix défiant toute
compétition.

BEUne visite est sollicitée,
TELEPHONE 359.

 

 

lover's Y-Z (Wise Toad)DizintoctautSoap

 

  Powder jg a boon to eny home. It disine
fecis and cleans ab the same time »
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L’AMBITION

 

JEAN TREMISORT

Mme JEAN COLOMB
Jean s'élança vers elle : Lon

tui ouvrit un passage, ct il se
trouva devant Paquerctte ra-
dicuse. Elle lui prit des mains
sa couronne et la lui posa sur
fu tête ; puis, après unarrêt im
porceptible, l'idée lui venant
“u'il manquait quelque chose a
lu cérémonie, elle se pencha vi-
vement vers lui et l'embrassa.
“Päquerette !div Mlle Mo-

nique un peu soandalisée, mais
ans pouvoir s'empêcher derire.
“Eh bien ! répondit la petite

fille sans so troubler, est-ce
qu'on n’embrasse pas toujours
les enfants qu'on couronne ?
“Sa maman n'est pas là :

quuvre Jean ! c'est moi qui la
remplace.” .

Mlle Ollivier rit tout à fait, à
cotte prétention de Pâquerette
de servir de mère à Jean ; et le
jeune garçon retourna sur l'es-
trade, où son nom venait d'é-
tro proclamé de nouveau.

Il le fut autant de fois qu'il
était possible de l'être, et re-
vint à la maison pliant sous le
fardeau de ses livres. Pâque-
rvtte avait voulu lui porter ses
couronnes,

I] n’en faisait pas grand cas,
des courontes : c'était un sym-

  

  

bole et Jean n’était pas fort
surle symbolisme : mais les li-
vres ! de si leaux livres, si

 

dorés, si bien relié fu de-
vait done y avoir de helles cho-
= là dedans !

I aurait du temps pourles
lire, à Saint-Roch où il allait
retourner pour deux mois :
quelles bonnes vaeances ! Et sa

   

  

 

  

mère, serait-elle heureuse !
Mais, plus que les livres et les

vacances, UN souvenir l'oceu-
pai qui le faisait frissonner

aise et d’orgueil. Pâquerette
Vuvaitembrassé ! là, devant
tout le monde, lui, son domes-
tique, un enfant nourri par In
charité de son père ! Il sentait
encore sur son visaue l'impres-
sion de ce baiser, Jumais il
n'aurait osé espérer une chose
pareille : il était content de la
voir, dela servir, il I'admirait,
il aurait voulu qu'elle lui com-
mandât des choses diffidiles, pé-
nibles même, pour avoir la joie
de l'entendre dire: “Mere
Jean. Commeil s’est donné de
In peine pour moi, cœ bon
«Joan !” Mais ce baiser ! il n’o-
sait pus toucher à su joue, de
Peur d'en effacer la trace,

Son bonheur ne l'empâcha
Pas. mn rentrant à ‘la maison,
<lé reprendre son service, quoi-
que Catherine, saisie pour lui
d'un respect involontaire, osût
à peine l'envoyer balayer ta
cour ctcasser du charbon, et
que Greffard, qui l’avait ren.
vontré dans sa gloire, lui iittiré son chapeau en l'appelant
‘monsieur Jean” Päquerette
l'avait remarqué, et cela l'a-
vait beaucoup fait rire.
Mais le docteur n'enrit pas,

Jorsque Monique le lui racontu
le soir après le concher de Pâ-querette.  lIresta un moment
silencieux et grave, presque sou
cieux,

“Oui, ditil enfin, “monsieur
Jean...” c'est le titre qui luiconvient : il l'a gagné. Cetenfant n'est pas un enfant or-

   

 

 

 

        

   
   

   

  

 

       

 

dinaire: fn un an, faire cequ'il « fait, cela ne s'est ja-MAIS vu. Je me demande sinous avons bien lv droit decontinuer à en faire un domes-tique, eb si notre devoir n'estpas de l'aider à employer lesTares facultés qu'il a recies deDieu

, certainement, mon
ami, vous avoz bien rai-son. Je vais chercher quelqu’un pour aider Catherine et ilbourra allerà l’école le jour,«quand il ne sera pas occupé n-

A moins quevee Greffard,

 

 

 
 

vous ne pensiez plus au jardina-
ge pour lui 7 Cependant il pour
rail s'y faire une situation
très honorable. quand jo dis
honorable, vous me comprenez,
n'est-ce pas ? il pourrait être
honorable tout en, restant gar-
con jardinier ; mais je veux di-
re que s’il était à la tête d’un
crand établissement, comme
par exemple M, Lépine, le diree-
teur du jardin botanique...
—Peut-être : il faut que ju

l'examine de plus près, que je
merende bien compte de ses
aptitudes et de ses goûts. En-
suite je consulterai sa mère, qui
n'a peut-ôtre pas envie dele
voir s'élever trop au-dessus d'el
lv. Je vous accompagnerai à
Saint-Roch. Si vous êtes prè-
tes,  Pâquerette et vous, rious
partirons la semaine prochaine,
sitôt après la fète que nous lui
avons promise pour son jour de
naissance,
Combien on se doute peu, en

ee monde, des conséquences que
peuvent avoirles moindres cho-
ses ! Cette fête du jour de nais-
sance revenait tous les ans, «te
modifiant seulement un peu se
lon l'âge de Pâquerette. Au
goûter de crèmes, de fruits et
de gâteaux, à la lanterne ma-
rique et aux rondes  chantées
dont les petites voix des invi-
tés répétaient le refrain, la fil-
lette avait voulu cette année-là

  

  

 

  

pour ses sept ans — l'âge Jde
raison — ajouter la danse au
piano, comme les grandes de-

 

moiselles, On pouvait bien
dhanger le programme : la tra
dition était interrompue, puis-
que l'année précédente, Pâque-
rette étant à Saint-Roch, son
jour de naissance n'avait été
fêté que par une promenade à
âne et un déjeuner sur l'herbe.
Le jour arriva : Mle Moni-

ue avait repassé toutes les pol
kas de son répertoire

;

on de-
vait même essayer des quadril-
les; et quatre couples ambi-
tieux avaient, disait-on, étudié
en cachette les Lanciers, Jean,
paré de son costumede la dis-
tribution des prix, ouvrait la
porte ot introduisait les visi-
teurs, en attendant qu’il portât
lex plateaux. Tout ce remue-mé
nage lui plaisait, mais il n’a-
vait d'yeux que pour Pâque-
rette, vêtue de blanc avec des
rubans roses, voltigcant comme
un oiseau d'un bout à l'autre
du salon, et répétant joyeuse-
ment : J'ai sept ans aujour-
d'hui! Comme nous allons
nous amuser !"
Jusqu'à la danse, Jean s’a-

musa beaucoup fui aussi. Il ve-
wardait les petites filles qui ar
vivaient, dressant leur tête bien
pomponnée et donnant de la
main un petit coup a leur jupe
pour la renvoyer en arrière, a-
Yee des façons de petites dames
il n’en trouvait aucune aus
jolie que Paguerette, of il en
était fier, Pourquoi pas * La
viville Catherine en était bien
fière aussi ! Debout derrière les
Mines des spectateurs ass
vit la lanterne magique,
lui purut™wn Bien beau speeta-
de

:

et il ne trouva rien de de-
plaisant à circuler dans les sa
ons avecun plateau pour of-
frir des verres de "op où ré-
volter les verres vides,
Mais Mlle Monique s'assit de-vant le piano, et joua ln pre-

mière reprise d'une polka : les
petits garçons se précipitèrent
vers les danseuses, Pâquerette,comme de justo, ‘était fort en-
tourée ; mais elle écarta les im-
Portuns, etcria de sa petite
Voix claire :
“Jean ! où est Juan ? jeVeux danser avec Jean !”
Mlle Monique s'arrêta subite-

ment,
‘
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Cela ne we peut pas, ma pe-tite. Jean ne sait pas danser
Cette raison que son excel-lent cœur lui dictait pour é-

parener ane humiliation au pe-{Ib paysan, n'eût queun sucersauprès de Päquerette.
“Tout le monde sait dunser,

reprit l'enfant terrible : il n’y
& pas  Lesoin de savoir pourdanser la polka, Je veux dan-
ser la première avec Jean : il& eu tous les pnix à son école,savez-vous !""
Ælle se tournait vers ses invi-

Les, en secouant sn tête mutined'un air de défi ; car il lui semblait_ comprendre que son pro-
Jet n'était pas bien accueilli, Cen'était point une raison pour
qu'elle y rénonçât.  Avisant
Jean. quirevenait à ce mo-

 
 

IA INOCEF COMMENT SE FONT LESMARIAGES
Les célibataires endurcis ne

seront jamais contraints de pren-
dre femme par la sévérité des
lois. Ce n'est done pas sur la
sollicitude des Parlements que
les desmoiselles à marivr doivent
compter pour entrer en ménage.

“ Aide-toi, le ciel t'aider

 

dit le proverbe. Toutes les jeu-
1es filles désireuses de rencontrer
? mari de leur rève, devraient
tre persuadées qu'avant de re-
hercher la beauté, la richesse
t les alliances honorables,l'hom-

surtout trouver la
nté chezcelle qui deviendra la

€ désire

ompagne de ses jours.
À quoi servent grèce, esprit,

+ oblesse et fortune,si la maladie
‘oit transformer en un triste
>pital fa demcure que l'on
rovait être le délicieux paradis

de notre vie à deux! La mode n’est plus aux
sitrinaires langoureuses, que
ètes en de plaintives élégies,
atique veut des être forts, armés pour la lutte
prêts à supporter toutes les fatigues et tous
plaisirs.
Aucune jeune fille ne coifferait sainte Cathe-
1e, si elle savait donner à sa physionomie l'ex-
ession de la grâce alliée à la force,
it plus de ces vieilles filles au visage amaigri,
iste et décoloré, condamnées au célibat éternel,
toutes avaient su réagir à temps contre les

attaques de ces malaises, qui minent lentement
la constitution et étiolent les
robustes. La souffrance rend la démarche gauche
et lente, ternit les veux et trouble l'harmonie
de la personne toute entière,
mal a pour cause l'anémie,
verte à toutes les maladies,

le mariage.
Pourtant, il n'y a pas d'opération douloureuse

À subir, pas de souffrances atroces à supporter
L'usage d’un bon re-

constituant, sous la forme des Pilules Rouges,
est une recette fort simple et la meilleure. Ce
médicament agréable fera disparaître bien vite
les pâles couleurs, régularisera la circulation du
sang et rendra à celles qui désespérgient d'être
aimées, cet éclat et cette fraicheur, qui donnent

pour être saines et belles,

Fac-Simile exact d’une boite de Pilules Rouges.

   

 

   LE ATRÈDE LFTICACE GUE

Pourtooies les intermatiers fue {a itisPaix 50 Cerra SinBarres $250,

ment de lu cuisine où il était
allé faire quelque commission,
elle courut à lui, le saisit, l’en-
traina et l'emmena jusqu'au mi-
lieu du salon.
“Tu vas danser avec moi,

dit-elle au jeune garçon ahuri,
parce, que tu as eu tous les
pri Il yen a là qui n’ont
pas eu de prix du tout, à leur
fete re

ile lui désignait d’un geste

  

  

  
dédaigneux, quelques-uns des
Jeunes messieurs qui l’assié
geaient tout à l'heure, et qui
ricanaient enles regardant.
‘Allons, tante, joue ‘’’ reprit

l'enfant wa
Mlle Monique obéit ; elle ne se

sentait pas le courage de re-
mettre Jean à sa place: oe
n'était pas lu qui avait de-
mandé à en sortir.
La polka a pénétré partout,

et Jean l'avait dansé bien des
fois à la fête de Saint-Roch et
à celles des villages voisins. Il
ne fut donc point embjarrassé,
et dans la mélée qui s’en sui-
vit, le couple qui se tira le
mieux d'affaire fut certaine-
ment celui qu’il formait avec la
fille du docteur. Quand In polka
fut fini, Jean regarda com-
ment s'y prenaiont les autres
danseurs ; et il conduisit Pâ-
querette à une chaise où il la
laisse

—

en lui faisant un salut
QUI n'était vraîment pas trop
emprunté,
Bravo, Jean, s'écrin la pe-

Lite fille en battant des mains.
l'u danses très bien, et Lu sa
lues comme un vrai monsieur!
Hélas ! comme l’innocence

peut blesser avec un mot, sans
le vouloir ! Le naïf compli-
ment de Päghcrette avait percé
le coeur de Jean. Il saluait
comme un vraj monsieur.,, Cet
te ressemblance méme établis-
sait qu’il n’en était pas un,
pas plus pour elleque pour

 

 
 

tous ces enfants qui le regar-

c'est la porte ou-
Et alors, comment

les jeunesfilles qui en sont atteintes, peuvent-
elles espérer faire le bonheur d'un homme dans

ERIT TOUTES LES MALADIESRVEUSS £7 COMPLIQULES. PATTXULIERESAUX FERNS |SCONSTITUE LE SYSTEME CT EMBELUT LE TENT

E FRANCO,AMETSCAINEcanon PARUS. ranecxBOSTON.u.0.0.

L'Etiquette est de papier blanc imprimé en rouge.

 

chantaient les
Notre siècle

I n’y au- mais.

jours bien.”

natures les plus

Mais lorsque le

 
pas,loi
dans un

 

but intére

  
    

      

  

Enette ci-contre,

  
     

4 fait gratuites,

 

daient d'un air méprisant ou
au moins étonné. Et pendant
qu’il s'échappait avec quelque
peiné, car personne ne se déran-
geait pour lui et il n’osait pas
demander qu'on le laissät pas-
ser, il entendit des lambeaux
do phrases qui augmentérent su
souffrance.
‘Quelle singulière petite‘fille!
—Oui, la vraicfille de son

père... vec ses théories hu-
manitaires

I

 

vent s'entendre:
Mile Ollivier a l'air de trouver

cela tout simple,
—C'est trop fort ! on savair

bien que cette bonne demoisel-
lo remplissait sa maison de
mondiants à qui elle donnait
la pâtée et apprenait leur ca-
téchisme ; mais voilà qu'elle
les fait danser avce nos cn-
fants, à présent !
—ll faut espérer qu'il n'osera

pas inviter nos filles.
—Oh ! elles ne l'accepteront

pas: il n'y a pas de risque !

 

(à suivre)

 

Demandez

  

du Dr. PICAULT.

Le vrai spécifique contre la toux,
le rhume, l'asthme, les oppressions
d'estomac,etc.

Unesenle dese soulage—quelques
doses guérissent. 25c, la bouteille.
 

+05. CONTANT, Pharmacien,
1475 Rue Notre-Dame, . |Montrésl.    
—_——nm

Sertez-vousdu savon Bec Ge Lever (une pos
dre) pour laver vos ‘ainanes st vos fanetlse-;
vous en aurez se ciyfaite   

 

  

au visage un charme irrésistible, émeuvent le
cœur de l'homme, lui font exéerer la solitude et
chérir la vie à deux délicieusement enchainée
parles liens du mariage.

Les témoignages suivants disent l'efficacité
des Pilules Rouges. Lis

“ J'étais malade depuis longtemps et deux
médecins avaient déclaré

Malgré tout j'ai &
et en quelques semaines je me suis parfaitement
rétablie. 11 y a deux ans de cela et je suis tou-

cz attentivement,  

que je ne guérirais ja-
ssayé les Pilules Rouges

  

Mme JOHN BARON,
Roberval-Ouest, Lac St-Jean, Que,

“Il ya près de deux ans, les Pilules Rouges
m'ont guérie de troubles sérieux dontje souffrais
depuis trois ans. Aucun autre remède n’avait pu
me soulager auparavant, les soins de deux méde-
cins n’avaient rien changé non plus. Je me suis
donc trouvée très heureuse, après l'emploi de
treize boîtes de Pilules Rouges, de ne plus ressen-
tir aucune douleur. Je remercie les femmes qui
ont publié leur guérison et dont j'ai lu les certi-
ficats dansles journaux, de m'avoir inspiré de la
confiance en ce remède si bon, et à mon tour
maintenant je veux encourager les malades et
leur recommander les Pilules Rouges; le bien
qu'elles procurentest durable.’

Mme HILAIRE POULIN,
St-François de Beauce, Qué.

Si les malades ne peuventles trouver dansleurlocalité
les prions de nousécrire directement. Nousles leur enve
sur réception du prix, 40 cts pour 1 bolte, $2.50 pour 6 bol

Venez nous voir ou écrivez-nous sans crainte, si vous
avoir des conseils survotre maladie, nos consultations son

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274, tue St-Denis Montréal,
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Certains commerçants et méilccins peu scrupuleux n'hésitemd
‘on leur demandeles Pilules Rouges, à recommandée,

, une substitution, un remède «quelconque
ui, disent-ils, guérit tout aussi bien que les Pilules Rouges

de Ja Cie Chimique Franco-Américaine.
Les malades qui veulent se guérir doivent se méfier, cac il ÿ

ya de leur santé, ct ainsi prévenues, elles doivent exiger lee
Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine, qui song
contenues dans des boîtes de bois, renfermant 50 pilules et egVeloppées d’une étiquette imprimée en rouge,portant toux
le nomde la Cie Chimique Franco-Américaine, comme vb!
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Actualités
Trifluviennes

Comme nous l'avons dit dans

notre numéro de mardi dernier

M. l’échevin Lamy a demandé

à l'assemblée du conseil tenud

le5 courant, queles représen-

tants des journaux soient ad-

mis à assister aux séances des

comités permanents. Nous te-

nons compte à M. Lamy de ses

bonnes intentions et il nous’ a

fait plaisir de constater, du-

rant la discussion que cette de-

mando a soulevée, que les éche-

vins paraissent dire unanime-

ment disposés à donner à leurs

débats le plus de publicité pos-
sible. Nous l’avons déjà dit vt
mous aimons à le répéter, il
est de l’intérêt Lien compris
ren seulement des contribua-
bles, mais mime des échevins,
quecette publicité soit complè-
te.
Par quel moyen peut-on arri-

ver à donner au public tous les
renseignements qu’il a droit
d'avoir sur l'administration de
la chose municipale ? JI estcer-
tnin que le fait d'admettre les
meprésentants des journaux aux
assemildées de ce que l'on est
convenu  d’appeler les comités
permanents est un pas dans Ja
onne direction. Nous considé-

rons la démarche de l'échevin
Lamy. et la manière dont elle a
été accueillie par le conseil,com
me une‘ appréciation flatteuso
du travail que nous nous som-
mes imposbés pour renscigher
nos lecteurs surer qui se passe
à lHôtel de Ville. Cependant
ce yui suivant nous devrait &
tre fait, serait de faire dispa-
raître ce que nous avons à si
hon droit appelé les comités
secrets. Nous avons déjà eu
l'occasion de l'écrire, rien ni
dans la charte, ni dans nos rè-
glements municipaux, autorise
ces assemblées privées des comi-
tés permanents. Bien au con-
draire, il est clairement stipulé
que'toutes les délibérations de
MM, les conscillers devront être
publiques. Il n'est fait de réser-
ve que pour certaines affaires
spéciales danslesquelles la publi
cité pourrait être dommageable
Aux intérêts de la Corporation
ou des indjvidus. Pour résumer
notre pensée nous dirons en cer-
minant que tout en appréciant
la manière  courtoise avec la-
quelle le Conseil traite les repré-
sentants des journaux, nous
drovons que le temps est arrivé
oùle conseil dovrait‘prendre la
détermination d'admettre le pu
blic à toutes les délilérations
de nos affuires municipales,

Le 6
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février courant, à été
assé dans lu vilede  New-
York, un contrat d’un intérêt
lus qu'ordinaire pourles tri-

Nuviens. Par ce contrat la
“Union Paper and Bag Compa-
ny est devenue propriétaire des
scierios,  limftes à bois, pou-
voirs d'eau, fermes et privilé-
ges que possédait dans notre
ville et dans la région du St-
Maurice, la compagnie connue
sous le nom de Warren Curtis.
Les actionnaires de cette der-

nière compagnie qui sont Mes-
sieurs Warren Curtis et J. Pa-
genstecker de New-York et no-
tre concitoyen M. FF. F. Farmer
ont cependant wardé certains
intérêts dans notre district, car
Îls sont lus actionnaires de no-
tre compagnie d'électricité la
North Shore Power, qui soi-
Mit en passant, paie aujour-
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hui de jolis dividentes.
A propos comment se fait-il

que nos petits capitalistes tri-
fluviens dont quelques-uns cher-
chent à présent à acquérir des
actions dela North Shore
aient attendu que des capita
listes étrangers fassent valoir
cette entreprise toute trifluvien
ne avant d'y investir leur ar-
gent Ÿ I'v a là évidemment
œ marque d'initiative que nous
avons trop souvent constaté.
Pour revevir à la compa-

gnie Warren Curtis, cette
institution joué de-
puis un certain nombre d’an-
nées un rôle considérable dans
le monde des affaires trifluvien
et sa disparition mérite d’être
notée.Quels résultats aura pour
nous ce changement de proprié
taire d’une de nos plus impor-
tantes scieries ? Nous l'igno-
rons, mais dans tous lus cas,
qu'il nous soit permis de cons

 

a

 

tater que par ce contrat, les
intéréts américains prennent
dans notre district, des propor-
tions encore plus cons’dérables
que ceux qu'ils possédaient dé-
jà. M. F. Farmer qui était le
seul canadien ayant des
intérêts dans l'ancienne compu-
gnir ne fait pas partie de la
Union Paper and Bag Cn.,yui
est une puissante organisation
industrielle des Etats-Unis au
capital d'une quinzaine de mil-
lions de piastres, croyons-nous.
M. Farmer avait été l’organisa-
teur de la compagnie Warren
Curtis, dont il était le gérant :
par son habileté, son activité et
son travail, il en a fait le suc-
cès que l'on sait. Espérons que
ce concitoyen  entreprenant,
mettra encore à profit l’influen
«o eb les connaissances mu'il pos
sède, car notre ville ne pourra
qu'en bénificier,

D'importants changements
vionnent d'être opérés par les
autorités du Pacifique Cana-
dien dansIr personnel de leur
compagnie ici aux Trois-Riviê-
res. Monsieur N, Mons notre dis
tingué concitoyen, qui depuis
la construction du chemin de
fer du nord, à rempli les fone-
tions de ‘Road master’ a dû
prendre sa retraite, ayant nt-
teint la limité d'âge, établie
ar la compagnie. Monsieur
ons à été un employé modè-

le qui tout en servant fiddle
ment les intérêts dela compa-
gnie, à su s'attirer l'estime ot
le respect de ses subordonnés.
La division de Quéles, jusqu'à
tout dernièrement, comprenait
cette partie du chemin s’éten-
dant de la jonction St-Martin
ala ville de Quélec; on a
subdivisé ce parcours en deux
sections et Monsieur J. Paquet
te succédera à Monsieur Mons
pour la section de Trois-Riviè-
res à Québee.
Monsieur Noël Michelin, si

avantageusement connu parmi
nous, vient d'être promu à une
charge importante dans le bu-
reau  del'assistant surinten-
dant. Cette promotion obligera
notre ami à quitter la ville où
il a toujours vécu pour aller
demeurer à Québec ; tout en‘re-
grettant son départ nouslui
souhaitons tout le succès et l’a-
Vancement que méritent son es-
prit de travail eb son zèle à
s'instruire. Monsieur Michelin
est un de ces trop‘rares jeunes
gens qui par l'amour des saines
et bonnes lectures réussissent à
acquérir des connaissances éten-
dues et à paviaire leurinstrue-
tion.

BIBLITHEQUE
Nous croyons intéresser nos

lecteurs en publiant le sommai-

  

 

 

   

re de quelques-unes des vingt-
cing revues que reçoit chaque
mois la Bibliothèque Saint-
François-Xavier,

LE MOIS
LIT CBAIRE ET PITORE

—Sommaire—
Le Rayon du phare, nouvelle
] par Réné Gaëll.
La France ilya cent ans

(1806) par Geoffroy de Grand
maison,
Nouveaux monuments histo-

riques, Azay-le-Ridcau et Vez.
Le pariait Explorateur, cau-

serie, par Maurice Gandolphe.
Guillaume au Court-Nez, chan

son.de geste, par Georges Gour- 

don,
: Au Temps de l'Empereur, ro-
man par Ernest Daudet.
Chez nos Frères sépar Re-

ligieuses et moines anglicans,
par Alfred Bernard.

+ Les Martigues, par Raymond
Les Bouquets d'amateur:

L’art de les composer, par Al-
bert Maumené, ;
Causerie littéraire : José-Ma-

rin de Heredia, par Louis No-
!zier, .

Pages oubliées : Le Siège par
Alphonse Daudeu ; Histoire peu
croyable, pur Alphonse Allais ;
L'hiver, par Arsène Houssaye ;
Noël pourles petits, parl'abbé
Jean Barthès.
Portraits : Georges Gourdon

par J.-A.
Notre 20 Concours de Son-

nets.
Actualités scientifiques : Me-

sure et développement de l'au-
ditoire, par F. Abel. ,
L’Esprit en Franco ¢t a I'E-

tranger,

 

   

 

LA
REVUE CANADIENNE

—Sommaire— Holic
Quelques aperçus sur Moliè-

re : La dernitre Pièce de Moliè-
re ; Le Pedantisme de Molière ;
Les Médecins de Molière ; Nos
Gravures. ;
Notre Education Littéraire,

par Jean du Meyn.
A Travers nos Quarante Ans,

par-l'albbé Elie-J. Auclair.
Autour de Lourdes, par S. de

Luro.
Les Tuileries sous Louis XIV,

par Noël Hervé. ;
A Travers les Faits ct les

Ocuvres, par Thomas Chuapais,

LA
NOUVELLE-FRANCE

—Sommaire—
L'abbé Camille Roy... Lul-

cool et la morale.
L'abbé L. Lindsay... Souve-

nirs de Quiberon.
Raphaël Gervais. Erreurs

et Préjugés : Menus propos. —
Coucher de l'étoile. — Encore
la langue et la nationalité.
Don Paulo-Agosto.….. Pages

romaines : À propos du qua-

 

 

trième centenaire de in garde
suisse. — Nouvelles. — Les
majordomes cardinaux.
L’abbé F.-X. Burque, Bi-

bliographie.
L. L.......... Bibliographie. 

COSMOS
—Sommaire— Tourdu monde— Le'retour

de'la comète Giacobini Erup-
tions et tremblements de terre.
La purification de l'eau par le
sulfate de cuivre, La ligue con-
tre la poussière sur les routes,
Contre In poussière. Transmis-
sion d'énergie électrique à 1,-
200 kilomètres de distance sous
150,000 volts. Un projet de
transport de l'éhergie électrique
de Suède au Danemark. Influen-
co dela terre dans la télégra-
phie sans fil. Ecole de télégra-

 

phie sansfil. Là télégraphie
sans fil en France. Les tunnels
sous les voies publiques. L'in-
venteur de la pompe à mercure,
Centenaives d'universi L'ins
titut maritime. Ecole de méde-

 

  

cine à Madagascar, Pour les
aveugl
Correspondance. — Encore a

propos de l'ayneau de Tartarie
 

— La couleur verte des huîtres.
, La navigation automobile au
Salon, H. Cherpin.— La valeur
alimentaire du sucre, Dr Me-
nard— Les bananes, Avloque,
— L'accident de la gare de Cha.
ring Cross à Londres, R. Bon-
nin. — Préparation électrolvti-
que de l'étain spongieux par le
procédé de D. Tommasi— Les
sources thermales de Dax et
leurs propriétés radioactives À.
Nodon.— Les sols-et les ri

  

 

 

   

Nicoÿe—Snociétés savantes : A-
cadémie des sciences —  Bildin-
graphie— Ephémérides ustro-
nomiques pour le mois de ié-
vrier,

LES ANNALES DE
TE-SOLANGE
—Sommaire—

Bonne année ( poésie } :
dré Besson— Avenir
dence: Le Secrétaire — LesVictoires du Christ au XIXe
siècle : Juan Vaudon.— Ce quedevinrent le Bœuf et l'âne{Conte de Noël }): Fr.deN
Les Léprenx au Japon : À. Li-
gneul— La Femme française.

 

An-

 Son caractère, son rôle (fin) :
A. Galy—Les difficultés de lu

OITE DE POSTE 614

Avec jolis présents.

lorsqu'on nous en feva In demande

 

Piété dans le monde : … —Gu-
brielle ( suite) : Jean Vaudon.

 

 

—Petit Courrier— Livres
Revues.

pr —
,

BUREAU D'ENREGISTREMENT
Vente, Edmond Marchand à

Henry Bellemare, Ste-Flora,192
Vente, Fugêne Lumirande à

F.-X. Vanassr, Trois-Rivières ,
1950;
Donation, Paul Bellemare et

ux à Origène Bellemare, St-
Barnabé, 10 :
Vente, Vve Jos, Carbonneau

à Alexis L. Désaulniers, Yama-
chiche, p. »34 ;
Vente, Albert Carbonneau à

EFuchariste Ricard, Yamachiche
p. 823:
Vente, Shawinigan W, & P.

Co, & Maj. Bourassa, Shawi-
nigan Falls, 627, 42 ;
Vente,Dame L. G. Jourduin

à Dame Sévère  Descotcaux,
Trois-Rivières, TSI, p. 782 ;
Cession, Marie-Louise Massi-

cotto à Vve Anselme Massicou-
te, Ste-Flore, p. 7 :
Cession, Philippe Roy et al à

Vve Jacques Roy. Yamachiche,
p. S34 :
Cession, Vve Jacques Roy a

Adolphe Milot, Yamachiche, p.
8&4 ;

Vente, Nap. L. Desaulniers a
Marie Emilic Dargis, Trois-Ri-

i 570, 571, 572, 573, 577
on, Amand Gagné à
Joseph Gagné, Trois-Ri-

vières, p. 1996:
Donation, Sam Trepaman «

al a Flore Vézina, Trois-Rivi
res, OH), OO] +

Vente, Aimé Lacerte à F.
Vanasse, Trois-Rivières, p. 250;
Vente, Vve Olivier Dufresne à

Phi. Levasseur. Trois-Rivières,
p. 853 ;

Vente, Ozaka , Gélinas à Hen-
ri Ferron, St-Barnabé, p. 200.
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Le “Roi des Bois* dela Nou-
velle-Ecosse dit:

“Je considère quele LINI-
MENT MINARDest le meilleur
liniment.

Dernièrement, J'eus la jumbe
écrasée, j'appliquai dessus du

LINIMENT MINARD etle len-
demain, ma jambe était aussi

bien que jamais.

  

SO YEARS‘
EXPERIENCE
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TELEPH INR BELL y

Louis Brunelle & Frere
Marchands-Epiciers

EN GROS ET EN DETAIL,
 

 

Les acheteurs trouveront à des prix spéciaux, pour la ville, dey
marchandises de première quallté en tous genres. a
à 40 cts. Pâtos l’rançaises (importées) et Canadiennes. Poudre

Café et Thé de 20
à Pâte

Amaudes, Biscuits. Fromages de toutes sortes :
canadien, fort, et doux, Oka, Bruyère, Crème, Roquefort. :

Beurre de table, Œuts frais et conservés, Jambon et Bacon ete
Vins Liqueurs de choix, Brandy, Cham

‘Vieuxet Cherry, Vieux Port en Louteille et au gallou
Nous nous fercus nn plaisir d'aller prendre les ordres à domicile

pagne. Vin de Tnhle,

UNE VISITE EST SOLLICITEE

Cat ndProvince vf Queuce, Dietrict of
. Theeo Rivers, in the Suportor Cont No 1366
The Quebee Bank, Clsintiff ve F. Porrop et

| 8% Df nuante.—PUBLIC NOTICE,I y sue.
; Len sttr scizure T will proced onthe 32:h
Frbrusiy instant 1908, at t> na’clock, in the
fori noun, ut the domicile of he do cudnt
Virginie Richard No. 188 Notre Dame atraet

pin the city of Three Rivers, to tho sale ofthe
movenbles eeined ty me in (i< choc, on the
th day cf Februsty ivstaut 1906, cousisting
In 24 plano (Folry), There t-blés, one arux

; chair, one radi sufi, ve Cire two of which
æe locking Chatte, seven pictures {land

! capes) to be weld according to Ubulaw,

ADHIEN ALABIE,S C,

Three Rivers, February 121h 1906,

 

re

Csnrds Pro-ince de Québec, Dlatrict des
, Trois-Riviè'es Cour de Circuit, Xo. 1366, La
| Banque de Québec, Vetaaudenr, va. F P.rron
et al, Dif-adours.AVIS PUBLIC.—Par en.
caso par suite de eaisie, ju procéderai lo
23lème jour de Février courant ! 08 à
dix heures de l'avant-midi au domicile do Ia
défenderru-o en votte cause, Dame Virgiole
Rickard No. 148 tue Nogre-Dame,en la cité
des Trois-Rivières, ls vente des mor bles ct
effets mubiliers par moi sairie en cette cana
Je huitiimme jour de Féviier courant, 1-06,"
consistant cu (Un piauv Foisy) trois tubles,
un fauteuil, vue causeuse, cing chalses dont
devx bergantes, sept tableaux, (Paysages)
Le tout sera vendu suivant Ju loi,

ADRIEN ALABIE, H,C. 5.

Trois-Rivières, 12 Février 1906,

 

 

 

Caunda, Province de Québec, District des
Trois-Rividron, Cour de Cireuit, No. 425.
Dans et pour le comté «de Nicolet, Josepkt-
Betgeron, cul'ivateur, de Is paroisses de St--
Léonard, et Evaiiste Lecomte, baoquier, de
Ia viles de Nicolet, to in deux faisnotaffaires
ensemble en société à St Léonuid, comme
commeryant de bois aoue ln raison sociale
de Jos. Hergeron & Cie, Demandeurs, ve.
Emile Cdt6, de la paroisse de Notre-Dame
du Bon Couseil dirfrict d'Arthubnsks, Dé=
fepdeur, eL Amédée Telmos-e, cultivateur,
de ln dite paroisse de No-re-Dame du Boo
Congel!, dit distiict d'Arthabueka. ‘Tler—
Saisie. [| eat ordonné au Défendeur de
comparsitio daus lo délui dun mois,

J.1, A, ROUSSEAU,
G U.G.N.

L. H. CUMEAU,
Avcent des Demandeurs

Nicolet, à Fiv fer, 1vC6.

re  
’ Cannda, Province de Queben, District dem
Trois-Rivières, Cour Superieure, No. 572,
Datow M. E. Loevus-cur, Domanderosse, va.
F. X. Piché, Di (-ndeur—Avis Public, Par
encan rar suite de valise ju procèdemi le
vingt-(colsième jour de Février, courant,
1904 à 10 hr.ste l'avant. i, an domicile
du Véfendeur on cette cause, F, X. Piché,
No. 34 rue Plainte, en la cilé des Trois
Rivières, à lu verte des muublis et off ta
wobltiers var moi sale en cette cause lo
dutzitmy juar de Févrive courant 1906, con-

sistant cu deux chuiser, trois tables, trois
lauteuils, deux canseuecs, lits, poly; cheval
veitures, etc. Le tout sera voncu suivant

 

Ja bui.

! ADRIEN ALARIE,
H.C 8.

| “vroie-Rivièr.a, 13 Février, 1906.

 
terran.©

‘an adu. l'rovince of Quebec. Diatifet of
Ml bree Kivors, Superior Court, No 572, Dame
De. Levasseur, Plaintiff, va, FX, Piché,
re, f adant.—l’ub'ic Notice. — By auction af-

i on the twenty
rd duy pf Februmy inetavt 1908, at ten

© tlie ciock in t' + furenoon, at the domicile
sf the de fendunt ia this cause F. X. Piché,
No. 26 Plaisante Street, in the city of Three-
Rivers, to the pile of slowing movei-
ble, reizaid 13 me In (his care on the twelfth
February instant 1908 and consisting two
hui, three tabs, threo urn chairs, two
carychuitd, (cauzeuren) beds nod beddinga
ts ves, one horse, carriages wie, ‘Ihe whole
will be suld according to thy lu.

ADRIEN ALARIE,
18

Three Rivers, February . 3th 1906.

   

 

  

 

 

 

 

| Le Sunlight Savonest Buperieursux autres’
savons, mais c'est loraqu'il est employé
suivant le méthode Sunlight qu'il démontre

, sa plus grande supériorité, Achetez Sua-
“ light Savon ot suivez ler direction

182 rue St-Dante - - Montetas
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BLAIS & FRERE
Marchands-Tailleurs

——

 

Hardes faites, Chapeaux,
Valises, Cols,

Cravates, Etc.

8 RUK DS FORGES, TROIS-RIVIERES

   

 
 

        
—

A. Guy " Gill Evoyez 10 ets en timbres JSPORT. R. Larivière " Bowen es Horo

HOCKEY
Grand’Mére( 5), Voltigeur( 3)
Samedi soir, Je GrandMare

est parvenu, après d'héroîques
offorts, à s'emparer du cham-
pionnat de In section Bde lu
division de l'est de la LigueIn-
tormédiaire. Cependant, en jus-
dice pour hos jeunes amis du
Voltigeur, nous devons dire que
Grand’Mère a gagné mais qu'il
ne s’est pas montré supérieur à

tnotre club trifluvien.
La plupart des spectateurs

s'attendaient que les visiteurs
ne feraient qu'une bouchée de
ces jeunes gens qui osaient dis-
puter le championnat à des u-

 

 

thlètes renommés. Il ne su it
oependant que de quelques mi-
nutes de jeu pour faire consta-
ter que la victoire serait chau-
dement disputée. Dans la pre-
mière demi-heure, à la surprise
#énérale, le Voltigeur eut un a-
Vantage marqué dans le jeu et
ænrégistra {rois points contre
Grand’Mère deux.
Malheureusement durant le

reste de la partie, le hasard se
déclara ouvertement contre les
nôtres quicurent beau tout
employer ne purent enrégistrer
un seul point tandis que Grand
Mère en prit trois.
Nous ne voulons pas dire que

Grand'Mère n'ait pas bien mé-
rité ses points. Loinde là.Mais
en plusieurs occasions, les a-
vants du Voltigeur exécutèrent
des combinaisons qui auraient
du leur permettre de compter
plusieurs points, tandis qu'ils
n'en firent pus un seul.
Continuellement,

clernières minutes de jeu, les
spectateurs  eurent l'espérance
de voir les nôtres reprendre le
terrain perdu, car ils atta-
quaient avec énergie les buts
ennemis. Malheureusement leurs
efforts furent vains et ils dû-
rent subir Ia défaite.
Cependant parleur jeu de sa-

medi soir, les Voltigeurs se
sont faits nombre d’admira-
teurs, car il fut évident pour
fous qu'ils auraient pu tout
aussi Lien gagner que leurs ail
Versaÿres si la malchance ne s'é-
tuit pas mise de la partie.
Cette partie a été une révé-

lation pour beaucoup d’ama-
teurs qui croyaient que le hoe-
“vx commençait à baisser dans
notre ville, À présent l’espéran-
Ve esL leventie partout et nous
Pouvons presque prédire avre
e-rtitnde que dès l'an prochain
Avec Une organisation préparée
le longue “main, nos jeunes
Joueurs de hockey iront cher-
cher In coupe que nous avons
eue ici durant deux années et tagarderont plus longtemps enco-

l'espérons.
s noms dus joueurs :

  

  
Voltigeur Pox. Grand MareF. Gauthier Buts PaquetteBlair Point A. BellefeuilleW. Blair Cov. P. A. B
O. Boucher Avants

oisjoli
Murray  

durant tes‘

A. l'urcotte > M. BeHefouille
Reterce R. Meldrum,

 

—

Naissances

Martin.—Le 6, l'épouse de M,
Léon Martin, une fille. .
Parrain et marraine, M. Emi-

le Thivierge et Mademoiselle
Bella Thivierge.
Aubry.—Le ©, l'épouse de M.

Lucien Aubry, unefille.
Parrain et marraine, M, Jran

Baptiste Sawyer ot Mlle Agnès
Blais.
Pronovost.—Le 7, l’épouse du

M, Benjamin Pronovost, une
fille.
Parrain et marraine, M. Ben-

jumin Thibault et Mlle Rosan-
na Lajoie.
Levasseur.—Le 7, l’épouse de

M. Achille Levasseur, une fille,
Parrain et marraine, M. Emi-

le Martin ¢t Mlle Edouardina
Thivierge.
Lymburner.—Le 7. l'épouse de

M. Alfred Lymburner, unefille.
Parrain et marraine, M. Jo-

sph Duval et Mile Eugénie Du-
val,
Girardeau.—Le 8, l'épouse de

M. Alexandre Girardenu, unfits
Parrain et marraine, M. Ro-

dolphe Hamel ot Mlle Joséphine
Vizina,
Chevalier.—Lu 9, l'épouse de

M. Wilfrid Chevalier, unefille,
Parrain eu marraine, M. ct

Mad. Louis Philippe Hamel.
Lamothe.—Le 9, l'épouse de

M. Philippe Lamothe, unfils,
arrain et marraine, M. et

 

 
; Mad. Dionis Labranche.

Rivard.—Le10, l’épouse do M.
Louis Rivard, unefille,
|. Parrain ev marraine, M. of,
Mad. Euchariste Duchaine.

er—

Tenez votre
tête découverte
Porter un chapeau constam-
ment propage les germes des
pellicules.

 

1 y ades hommes qui gar-
dent pratiquement, tout le
temps qu'ils sont éveillés, leur
Jchapeau sur la tête ; si le cuir
chevelu de cos mêmes homme
est une fois infesté des germes
les parasites se multiplicront
beaucoup plus rapidement, a
cause du manque d’air. La cai-
vitie s'en suivra comme résul-
tat final,
Le Newbro's Herpicide, tue

ces germes et svimule la erois-
sance d’une épnisse chevelure.
L'Herpicide est une pomade dé.
licieuse aussi bien qu’un remè-de contre les germes et il necontient pas un atôme de suls-
tance

|

dangereuse. Vendu par
les meilleers pharmaciens, En-

> 

 

 

 

un échantillon à The HerpicideCo., Détroit. Mich.

R. W. WILLIAMS
Agent spécial
Trois-Rivières

— ==2e

Lettres non
réclamées

Chamberland Invoni
Dumont, Corinnerue St-Denis
Duchemin Léon cordonnier

St-Pierre Narcisse
Béland Jos rue Alexandre
Beaulieu Jos.
Bellemare Onés. rue Bureau
Bellemare Jos, Baker
Boulard Marie

©Bazcer Esidor
Brisson Arthur rue St-Paul
Casabon Uldoric
Camirand Steven
Cadieux Edouard
Clément, M.-A, Miss
Déjardin Félix Vverue =Roch
Dupont Léadore, Ste-Margus-

rite
Guillet A.
Gagné E. Mad, S2 GervaisGauthier Leger
Gélinas Delphine Dlle, rue St-eorges, No 91,
Kellv C. B.
Leduc Jos.
Lesage & Beauchamp
Lesage Wilfrid (3)
orean Ernest

 

 
     

    

   
R. W. Williams

    

   

 

PURE, FRAICHE
t CONTENANT TOUTES
SES PROPRIETES
MEDICINALES

Vendu par I      Pharmacie des Trois-Rivières.

   

  

SESEE

 
Milot Hercule
Petit Flore, DH:vag:

 

CO2PORATION

— Pl bi PSISom,re
— = F'IOMDIErS===

Seyeex
o
f

tout

artiches

pour
plombegie.”

Demendes nes peineThe EDW. CAVANAGH CO. LL. 2547, rue Notre-Dame, MONTREAL)
 

 

 

   
 

dé; osé au bureau du sotssigné, en | lIôtelede-Villo des Trot-Rivières, pour l’espaced'un mois de la dute du préseut avis,t Toute plwinte contre Je dit role devraêtre remise au sousgné, ur écrit, ls oùwant le 6 murs prochain, :|
f L. E. LESAULSEE:3,
| Sce-‘Erés, Corp. dea frois-Hivières,
| Hotel de Ville,
Tois-Rivières, à L'évrier 1906 §

=

S

E

S

e

| Public Notice
—_—

PUBLIC NOTICE fs hore by gives that| the valuntion 1011 as 1806 is now completeund deposited in tho offices of the undersigned"at the Ci'y Hull of Three Rivers, ror theRpice of one month fiom the dato cf abPresent notice,
Ail cempinits agajnet the sald rol) £houldbe sent in wo thy undemgaed, in wiiting, 0:or bufore the ty eixth duy vf March nest,

L. T. DESAULNIERS,
Sec,-Treas. corp. of Three Rivers

Crrr-Hauc.
hree Rivers, 6:11 Fobruary 1906.

 
 

 
The EDW. CAVANAON

Law bien et promptement,

 

) TESPORCSDE LA CITÉ Panvert mittens * Puitl'éeenSugaimee tittaiaag,
: ny nun JTesTrcie-Rivicres,

|

‘ PS

TRES

ÀCEDear—
Jomavoustoute Is quincaliiesieetforvemmartaSerres”

AVIS PUBLit - FERRONNERIE of Safer et acer, ferrures de portes.oc oorLoarLeeoutils du ulster, bier, seree,h magon, chia lane,aoydu coustrecteur
Est par le présent donné qua le 1ôle d'é- | USTERSILS BE CUISINEraluntion de 1906 «st maintenant acheye «6 J eons de tree bacprint te nécessaire deta

Lid. -2547, rue M-Dome, - MONTREALme   
EPARGNE

LE TEMPS ot L'ARGEN:’

Savon “Gilt Edge”
de Strachan

Un savon dur, résistant bien,parfait, pour la buanderie, etc.
Consorvez vos enveloppes Pour primes euperbes gratis i.THE WA. STRACHAN CO., Msarhcrariers, MONTREAL,   
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LA CHARITE disait-on au XVILe siècle : [enfantines, ces âmes des saints L

 

Ah ! que ne puis-je écrire a-

‘vec des larmes, avec du feu, a-

vec des harmonies ou avec dex

pariums, afin d'atteindre tou-

tes les âmes, et d'éclairer dou-

cement les humbles cœurs qui

ne savent pas penser, — ‘QUI Ne

savent point aimer, — et de

4ransiormer dans les larmes les

grands esprits qui ne savent

que*penser | … ;

Combien peu d'êtres raisonna

bles cultivent en eux le dun sa-

cré de la raison, la'fleur divine

de la charité ! La grande majo-

rité cultivent lu terro ; les au-

tres ne cultivent ri
Ceux-là même qui pensent un

peu régulièrement, pensent peu,

et i peu près inutilement, par-

ee qu’ils sont isulés, parce que

chaque esprit ne voit que &cl,

et que 'union et l'association

des forces intellectuclles sont

encore à venir. ;

Test des hunumes qui meu-

renu d'une faim plus déplorable

encoro que la faim corpurelle ;

leurs âmes, pauvres et délais-

sées, refoulées et brisées, au

jour où elles s'éveillent à l'in-

telligence, sentent en elles lu

faim de la Justice et dela Vè-

rité : elles pressentent la lumiè-

re et l’amour, elles ne voient

qu’égoïsme et ténèbres.

Pourquoi

=

donc lu loide l’a-

mour, que nul ne peut nier, se

rait-elle toujours

_

proclamé»

sans jamais passer dans la vie?

N'est-ce pas au nom de la

science, do la raison, de lu phi

losophie, qu’onl'écrase la chari

té par la presse depuis plus

d’un siècle, ot que le venin de lu

science perverse, de la philoso-

  

  

phie menteuse, auteint jus w

aux extrémités du monde les

lettrés otles  illebtrés, les os.

prits sans défense, et tous les

cbmmercants de la raison, plus

faciles encore à surprendre que

les enfants.
Que notresiècle  se‘donne,

pour l'amour de Dieu, au ser-

vice des patvres : il n'y aura
bientôt plus -de lutte contre la
foi, car alors l’homme senti-
Ta et verra qu'aimer Dieu par-

dessus toutes choses, aimer

tous les hommes comme soi-mê-
me, donner son cœur, son âme,

son esprit et ses forces pour ren

dre les hommes meilleurs et
lus heureux, c'est la vie, c’est

a loi, c'est le bonheur, la justi-
ce, la vérité. Il n’y ar qu'une

seule loi qui renferme la loi et
les prophètes, et le passé et l’a-
wenir : l’amour — ‘‘tu aimeras
Dieu souverainement et les hom
mes commetoi-même.”

L'éternelle loi veut l'amour
de Dieu par-dessus toute chose.
Etelle veut que l'amour que
nous avons pour notre pro-
chain soit sémblable a amour
que nous avons pour Dieu ; et
alle veut que l’amour que nous
avons pour notre prochain, par
conséquent semblable à celui
que nous avons pour Dieu mê
me.
Après lu résurrection, l’amour

divin remplira tout, mais sans
détruire la diversité des amours
Tout lui sera subordonné ‘et
tout sera d'accord et harmoni-
que en lui, et tout sera mer-
veilleusement distinct dans cet
accord. Les êtres ne seront ja-
majs confondus ni en Dieu ni
entre eux. Et les amours non
plus ne seront jamais confon-
dus. Nous aimerons chacun, et
sclon sa nature et selon sa gloi-
re; carsa gloire sera|son méri-
te.

Il n'y aura plus cette effro-
sable contradiction entre l’a-
mour d'autrui, l'amour de soi
et l'amour d’autrui, l’amour de
soi et amour de Dieu, l’amour
de l'hommeet l’amour dela
femme. La loi de contradiction
des amours sera détruite. Les
amours faux et venimeux se-
ront détruits comme des ser-

s. L'âme alors aimera com-
toile qui brille, on tous

sens et de tous ses rayons * de
toute splendeur, de toute nuan-
ce ot de toute vertu ; rayons de
feu, de tendresse et de force !
Ce sera le Lonheur parfait.
Or. les humains, si avides de
bonheur. ne trouveront jamais

 

  

  

le bonheur que dans Ia charité.-
 

Sans cette vertu théologate mi-
seen pratique, l’homme, quoi
qu’il fasse, ne sera pas heureux.
“Ne formons plus qu’une seu-

le famille de frères de tous les
Hommes et de tous les peuples”.

mais comme on voulait opérer

en dehors du christianisme, qui

est le lien social, on a repousse

  

l’aveniv au lieu de le provo-

quer. On s’est déchiré au lieu

des’unir; un a versé des flots

de sang. . .

Dans les luttes sociales, il y

à deux procédés : celui du

Christ et des martyrs, qui con-

siste à donner son sang et à n:

jamais prendre celui des autres,

et le procédé inverse,te fratri

de, procédé deCuinet de ses

fils; de même pour établir la

fratornfté dans la richesse, ilv

a deux procédés comtraires, le

vol et le don. ll y a le pro

dé qui consiste à donner son

bien et à ne jamafs prendre co

lui des autres, «til y a le pro-

cédé inversé, celui des voleurs

de tous les temps et de tous les

lieux. ;

L'usage fraternel du lapro-

priété consisterait à pratiquer

cette énergique définition de In

riche donnée par les moralis

tes chrétiens :
‘Les riches, ce sont les admi-

nistrateurs du bien des pau-

 

 

  

  

  

   vres.” Siocela est vrai, celui-la

est coupable, devant Dieu et de-

vant les hommes, qui emplois

ses richesses à vivre dans la

paresse ot la volupté, Cului-là

seul est dans le vrai, qui se re-
garde comme un comptable de

gon bien. Sa richesse est une
fonction. L'usage iraternel des

riches consiste à ne plus souf-

frir désormais qu'il y ait par-
minous un seul mendiant ni
tn seul indigent ; c'est peu: a

ne plus somffrir qu'il y ait dé-
sormais parmi nous un seul es-
prit sans instruction ct sans lu-
mitre, ni un seul cœur sans es
érance, ni une xeule âme sans
jeu ; et cela dans notre pays

d’abord, puis dans le monde en-
tier. Le riche, s’il veut être “ un
riche légitime, eb non pas un
comptable deshonoré, doit em-
ployer ainsi sa richesse et son
temps.
Qu'en le sache bien : la ver-

tu seule, qui consiste à fouler
aux pieds les deux formes do
l'égoïsme, l'orgueil, sa forme
élevée, et lu sensualité, sa for-
me basse, la vertu fait jaillir
l’amour fraternel du sn de l'&-
goîsme vaincu.
Consultez les naturalistes, ils

vous diront que la fermenta-
tion acide est le premier degré
de In putréfaction, — Malheur
done à tvut ce qui perd le cal-
mé, lu douceur, lu sérénité, la
bonté ! Malheur à qui vit sans
la charité.
La terre n'est pas seulement

pour l’homme un lieu de passa-
ge eu de souffrance; l'humanité a
dans ce monde une œuvre à fai-
re et un développement à réa-
liser.
Mais l’homme, malheureuse-

ment, regarde trop souvent sa
demeure et les créatures qui l'en
vironnent d'un œil indifférent
etmême dédaigneux. Les uns,
voulut jouir de ce monde et a-
busant des créatures, les mépri-
sent comme on méprise tout ce
dont on abuse. D'autres, par
piété triste, croient quela voie
de l’homme sur la terre est d'y
passer en pleurant et d'en sor-
tir ait plus tôt.
L'esprit chrétien et catholi

que évite ces deux excès ; il n'a
rien de commun avec l’impur
sensualisme qui profane le mon-
de et le méprise : et il réprouve
ce mysticisme stérile qui se- sé-
pare des réalités commeillusoi-
res, et des choses visibles com-
me mauvaises. Le chrétien sait
que si le Verbe s’est fait chair,

    

la chair n'est pile mal nile
mensonge,
L'homme, ministre de Dieu

dans ce monde, a pour mission
d’y faire rétner la volonté de
Dieu, par la charité. Et s’il nu
remplit point cette sublime mis
sion, c'est parce qu'il regarde
les choses d'un œil flétri par
l'habitude. ou faussé parle vice
Sil’on contemplait lus créatu-
res aver cette jeunesse et. cetle
pureté de regard que donnel’es-
prit de Dieu lorsqu’il renouvel-
le notre cœurparla charité, on
verrait rayonner dansles créa-
-tures, la banté vivante du Père
et les traccs éclatantes de ses
mains.
Le eœur pursait goûter et

sentir le moindre don sorti des
mains de Dieu ; l'œil simple et
calme sait voiren tout son a-
mour et sa bonté.

 

   Heureuses ces âmes pures et

que !a vue d’une fleur, d'un ruis

seau, l'udeur d’un champ char-

gé d'épis, la vue d’un rayon de

lumière œu ciel ou d'une vapeur

s’élevant dela terre, touchait

au cœur etfaisait tressaillir

d'amour. CL

O saintes âmes, qui almiué

toutes les‘créatures et que toll

tes les créatures  aimaient,

saints des déserts à qui les ald

maux snuvakes obéissaient,

saincs appelés séraphins, à cau-

 

se de votre immense amour,

vous qui bénissiez les campa-

gnes, les animaux et Jes mal-

sons, qui appeliez les volombes

Vos sœurs et les plus simples a-

nimaux vos frères, vous dont

tout être vivant s’approchait

aNec joie, et sous le regard de

qui la nature semblait =épa-

nouir plus helle et plus heureu-

se; vous qui vraiment ehnon-

ciez l’Evangile à toutes les créa

tures, apprenez-nuus, aimablés

enfants de Dieu, à aimer com-

me vous, dès cette vie, chaque

chose en Dieu, transmettez &

nos cœurs quelques émotions

de votre universelle charité. |

Il y adans l'homme trois

vies possibles, I y à la vie puw-

rement animale, à laquelle se

réduisent presque exclusivement

 

beaucoup d'hommes. D'autres
développent, en outre la vie de
la raison et dela liLerté, Vic
roprement humaine, (ue tout

homme peut et doit développer

D'autres enfin, et tous y soL"

appelés, développent la vie mit

me de Dieu, et viventu a

Dieu, d’unevie plus haute que
la vio purement humaine. Eb
bien ! n’y a-t-il dans ceux qui
s'unissent que la vie à peu près

animale ? L'amour alors ne du
re que peu d'années, après les

 

quelles il n’y a plus qu'un

joug affreux ! Mais ya-til,
dans les deux époux, la noble
vie humaine, la vie de la raison
et de la liberté, développée en
sagesse, en vertu ? Certes, l'u-
nion alors peut durer jusqu’au
dernier jour. Mais y a-t-il dans
les deux Ames la vie de Dien ?
L'union ahssi est alors divi
et devient éternetle comme DD
La charité, c’est la prière ; ot

la prière c'est l'effort de l'âme
cherchant l’union des hummmes
entre eux et avec Dieu ; c'e:
Veffort de l’âme voulant bénir
les hommes et diriger le monde
au nom de Dieu ; c'est l'effort
de l'ime demandant à Djeu mé-
me la vie, pour la répandre sur
le monde ot sur l’homme.
La poussière de l'été et les

nuées d'inscetes ont passé. Ora-
ges et tempêtes ont cessé. Les
feuilles tombent et l'herbe st
dessèche : mais quelle sérénité
de la, vie générale ! et quelle su-
blimité dans la marche calme
et sercine de la nature, qui s'a-
vance si belle vers la mort, qu’el
le connaît, dont elle sait l’autre
rive ¢t la résurrection ! Tel
est l'esprit de l'homme de cha-
rité, lersqu'après avoir travail-
lé tout le jour, il s’avance ain-
si doux et calmevers l'autre
vie, vers l’Epoux qui viendra,
daps le plus magnifique amour
qui fut jamais, consommerl'u-
nion éternelle avec l'Epouse, n-
vec l’Eglise, avec la société dos
êtres intelligents et libres unis
entre eux et avec Dieu.
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Le commerce des Etats-

Unis avec la France
 

Les grains forment unfaible
facteur dans les exportations
des Etats-Unis en France; il
ena été ainsi depuis nombre
d'années, les seules années fai-
sant exception sont celles où
des conditions anormales ont
existé en France, vù des récoltes
faibles dans ce pays ou dans
colonies ont nécessité de fortes
importations, dit “New-En-
gland Grocer.”
la valeur totale des grains

expédiés des Etats-Unis
France en l'année
n'a été que de S1,49
tre 81,267.521 en 1895. Dans les
dix dernières années, il voaeu
,une seule année, 1898, où la
valeur des grains exportés des
Etats-Unis en France a été con-
sidérable, À cette époque, à can
se de récoites déficiaires on
France, les Etats-Unis y ont ex-

, pédié 30 millions de boisseaux
y de blé, évalués à 32 millions de
dollars et 11 millions et demi

 

  

 

   

 

 
 

  

 

 
 

   

Le Sunlight Savon est supérieur
aux autres savons, mais c’est lors-

qu'il est employé suivantla méthode
Sunlight qu’il démontre sa plus

grande supériorité. (Suivez les
directions.)

Frottement dur et ébullition—
deux opérations qui appartiennent
àlhistoire ancienne dans les mé-

nages où on se sert du Sunlight
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Savon d'après les directions.

Le Sunlight Savon ne peut in-

jurier les mainsetles tissusles plus
délicats, et le linge sera d'une

blancheur parfaite,les lainages doux

et moelleux.

La raison pour ceci est que le
Sunlight Savon est absolument

pur, ne contient nul ingrédient
 

 

 

 

   
 

RINCEZ BIEN   
= injurieux. Au contraire, il ne con-

) on 5 tient que des éléments capables de

, 7 »—, NY nettoyer et d'enlever la Crasse et
PCA SEE \ oN > À qui seat essentiellement du savon.

| ;

fpr 5c.EnisSe.
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Votre Argent Remboursé
par le marchand de qui vous achetez
vera Sunlighe Savon si vous avez
lies de vous en plaindre. bse

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO 
 

 
  

de maïs, évalués à près de 1

millions de dollars : ce qui a

porté les exportations totales

des Etats-Unis en France, pen-
dant cette année à 95 millions

et demi de dollars, chiffre qui
na été dépassé que deux fois

  

depuis que les Etats-Unis sont
"en relations commerciales avec
‘la France.

Les vivres exportés de France

aux Etats-Unis ont une valeur
"qui varie de 1 à 3 millions de

dollars annuellement ; mais
ces faibles sommes forment une

grande proportion des impor-

portations de la France en vi-

vres, importations qui ne s'élà-

vent annuellement qu’à 4 mil-

lions de dollars environ.
Quant aux importations ti-

rées de France parles Etats-U-
nis, elles ont été plus grandes
en 1905 qu'à toute autre épo-
que, a l'exception des années
1s83 et 1903 | ces importations
se sont élevées en chiffres ronds,
a 61 millions en 1905 et ù 57
millions en 1885, Cette importa
tion grande et croissante con-
siste principalement en articles
de haute qualité qui peuvent ê-
tre classés comme spécimens de
travail artistique, en peinture,
statues, porcelaine, verrerie ou
soieries, lainages et cotonnades
manufacturés, Outre ces arti-
cles, lus Etats-Unis importent
des huiles végétales pourplus
d'un million ut demi de dollars
( presque la moitié de cette hui-
le est de l'huile d'olive ), de la
soie brute pour 2 millions envi-
ron, des vins pour plus de ©

 

  

  

 

  

millions,” principalement du
champagne et d'autres vins
mousseux : la valeur des’ pro-
duits chimiques importés ne s’é
lève qu’à environ 3 millions et
demi de dollars.

    

Les importations de France
ont formé, dans l’année fiscale
1905, 0,86 p.e. des importa-
tions totales des Etats-Unis, et
Jes exportations des Etats-Unis
en l‘rance, pendant la même
année, ont formé 5,01 pour cent

des exportations totales dus
Etats-Unis.
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La barbe

Un médecin vient d'avoir
curiosité
longueur pourrait attendre ju
barbe d’une personne (ui ne ia
couperait jamais.

ll a trouvé que la vitesse le
croissance de la barbe était en
moyenne de trois millimêtres
par semaine, En un an, la*baz-
be pousserait done d'environ
saize centimètres. Un homme de
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par conséquent, au menton, une
toison de huit à nenf mètres de
longueur.

Inutile de connaître le chiître
exact. Ce bon docteur est vie-
time dela statistique, T oublie
que la barbe qu’on laÿsse pous-
ser comme ump herbe sauvage
se fenditle à In fin el ne pousse
plus * ’

 =—
MINARD’S LINIMENT 
est le meilrur.

de rechercher quelle |

quatre-vingts ans devrait avoir *

Public Notice

that vrder
letter patent

ls heseiy
Companies Act, 1902,
have Leeq irsucd Under he seal of
the Secretary of Stala, Teming hat
the 29th day of Decen nr A. D., 1968 incor.
poratirg James S. Tebbutt msnuf cturer of
Three Kivers, Québre, Hrmsy A. Gardiner,
broker, of Philadel;-hie, Pa. U. 8. A.; Hngl
Drysdale, took-keeper, of Threo Rivers,
Quebve ; Elizabeth C. Tebbuit, natron, «f
Three Rivers, Quebec ; à: d'fieorgee Bob'u-
son, capitalist. of Woodstock. nearly for
the purjore or #To nantfuciure, puicheee,
export, import, sell, nud generally deal in
leather and all products hereof ; alro to
buy and sell Jands, fimber, tak, lumber,

t and leather, beth raw and _mabufactured,
| and all kinds of leather belting. To carry
on the buripess of manufacturers and dealers
in boots, choes, and froiwear «f ever, des-
cription ard kird. To nanufaciurery, Buy,
sell, importé export and genercily ocal in
Lcote, nboer, rubbere, euler, larts and all
flinds of Jeather rubber, or cloth goods. Tu
make manuincture, buy, fell, import, export
and deal machinery of all kindfor (he ma.
nufecture of Leots and si cer, tublbes, toler,
lusts urd all kinds of blu Glug, polisches,
varnishes, lasts, button-beckr, fomptuers and
euch other articles of muichandire as are
usually manufactures by mpnufucturers an
dealers in a similar line of business, ‘To:
apply for, acquire, buy, sel), osrign, lense,
pledge, mortgage or othe:wire ciepose of
patents of Canaca or of ary foreign country
relating to the bulness of 1he Company and
ail or any rights, tersitorisl or otherwise
thereunder, ‘lo apply for, acquire, bold,
sell, aseigp, leary, norigsge or otherwise
dispose « f pater t 1ightn, licens ce, privileges
inventions, trude.narks, trade-osmes and
pending application 1heiefor, relating to or
useful in conection with my busivers of”
she corpoiation. To vse, manuviaciule, or
giant ticenses vnder nav prlonts owmd or
controlled by the company, and lo «xpead
motoy In experimenting upon and testing
the validity «1 value of ayy patents rights
this company may Acquire OF propose 10 ac-
quire. To acquire ly purchase or otherwise,
ptoperiy renler perronal, and Ike good-will
rights, and orsefn « £ all kinds uveful er per-
taining 10 the buriness of the company ue-
det such tesmn 1nd conditions ss ery be
deemed silviruble, of ary persen, flim or

corporstion aud to pryfor the same in cash,
+tock, bonds or other securition of the cor-
poration,

The operations of the company Lo be car-
1ied on throu, hent the Dowinion of Canada
and eliewhere.” by the name of The
Tebbutt Shoes and Leather Company * La-
mited” Head pluca of Busines, Thres Ri-

vers, Quebec, with» total capital stock

of iwo hundred and ily thousand
collurs ($250,000.) divided into two thou-

und fire bundred shures cf coe bundred
dollars ($100.) cach.

Dated at th fice of the Secretary of
State of Canada his 29th day of December
1905.

given the

 

 

HUGH DRYSDALE,
Secretary.
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MINE GRASSE
Autrefois pour nettoyer un poêle on se servait

- aË ia inine sôche, avecsa janissière et sa malelé.
Anjourd'hui, grâce à ln GRASSE SULTANA
avee un simple morceau de Vinge en frottan!

avecun peu de mine onobtient un lustreargente

magnifique sans selacher lewmains,Demandce
otre prospectus “Une manidre :
® pros SULTANA MFG, CO.. Montre

 

«Dr CHRETIEN 2AUGG
Bpécialiste pour les maux d'Yeux,d'Oreilles,

du Nez,et de in Gorge, Consultations tous les -
Joura de 2 à 5 heures, dimauches excepiés.

107 rue VE-DENIS, Montréel

     



  

 
 

 

Lia Neurasthénie

Cleat vers 169 que l'Ameri-
“an Board donna le nom de neu
rasthénie & un ‘tat de faibles-
<u irritalde du système nerveux,
qui, précédemment, avait recu
de nombreuses dénominations,
dout une des plus connues, le
nervosisme,” était due au due-
teur Bouchut.
La neurasthénie est une affec-

tion indépendante d'unelésion
et marquée par un affaiblisse-
ment durable de lu force nerveu
se, qui paraît provenir d'une
sorte d'intoxication, dont on
ne peut encore indiquer oxact-
ment la nature. Ce n'est pas, à
vrai dire, une maladie moderne;
mais c’est une maladie que l’on
connaissait mal, et qui doit son
necroissement

=

uctuel à notre
vie à la vapeur.
Les deux plus grands facteurs

de Ja neurasthérie sont l'hérédi-
tô et lo surmonage du système
nerveux, var. vertainement, sa
Cause n'est pas, comme on a
voulu le dire, dans une dépéne-
rescence de notre époque, mais
bien dans les modhfications é-
tonomiques ot politiques, qui.
en supprimant les barrio so
sales, ont excité la concurrence
vitale.
On comprend donc que les of

forts intellectuels, le surmena-
ve moral, les veilles prolongées,
les émotions et les prénecupa-
tions vives (jen ambition. ete }
fuvorisent son apparition et ex-
pliquent sa fréquence dans tant
“le conditions diverses.
Je ne passerai pas sous silen-

ce l'influence des traumatismes,
Qui agissent, sans doute, sur.
tout par la frayeur qu’occasion
nent les circonstances dramati-
ques del'accident { voitures, au
tomobiles, chemins defer, ete, ’
La neurasthénie se développe,

de préférence, entre vinet-cing
et cinquante ans, ot. frappe à
peu près évafement les hommes
ét les femmes,
Le tableau clinique de cette

affection est diffiéle à tracer.
n grand nombre de malades

sont déprimés : les autres, sains
en  appasence, sont excités : îlsfontun long récit de leurs ma-
laises.
Entre ces types extremes, se

 

 

  

  

 

trouvent beaucoup d'intermé-
«diaires,
On à parlé de l'homme aux

Petits papiers de Charcot, se
présentant avec une longue lis-te, préparéo à l'avance, de tou-Les ses misères ; je reconnaisPresque toujours, ‘avant d’en
Prendre connaissance, les lettres
des neurasthéniques à leur lon-
œueuwr : huit, dix et même dou-
ze payes, eb ce sont, générale-ment, les hommes qui tiennentJe record. .La neurasthénie présente un
certain nombre de symptômesfixes, dont un des plus contants‘est lu céphalée, qui est compa-rable à la pression d'un casquelourd et trop étroit : la rachial-
wie, sensation de pression et de

 

chaleur dans In colonne verté-brale. souvent limitée au sa.crim; Pasthénie NEUrO-MUSCIElaire, ou iffaiblissement de l’é-nergie motrice ; l'insomnie ; lestroubles dvspeptisques : la dé-pression cérébrale,
a... ° + |"A côté deces symptômes prin-cipaux, on ohserve des troublesfonctionnels secondaires : telssont : les vertiges, les trembie-ments, les troubles de la sensi-bilité générale, lez troubles cir-culaires { palpitations, pseudoangine de poitrine, avec afrite-ton et gêne dela respiration ),Le diagnostic de la netrasthé-

 

hie est “parfois, assez, difficile,rar la diversité des formesetdes symptômes de cette affec-Hen lui donne les Apparencesd'un grand nombre de mala-dies,

C'est, xurtout. la forme rastro-intestinade qui demande leplus d'attention de la part dumédecin, car il peut, au début,l'envisager Comme appartenantAl pathologie stomacale,(Mani elle est tout à fait dudomaine deln pathovénie ner-vense,

  

Les toédicamentsNt employ
ons urasthé
préparation
re
te ç

rénérale-
US pour combattre
sont nombaeny,
tonique de koln, deInivetions de racodvlatends de clvetr phosphate,de SUM apt ficie] ex raits opuniques,

  

“| d’assurance,

Comme moyens, lerepos, la
cure d'air les massages, l'élec-
tricité statique, trouvent sou-
vent leur indication.
Le regime alimentaire joue,

parfois, un grand rôle dans
l'amélioration et même dans la
guérison des neurasthéniques.

I, urdinaire, le malade duit
s'abstenir de bœuf Louilli, de
charcuterie,
Tous les poissons à chairfer-

me sont défendus, de même que
les poissons salés ou fumés.
Pas de frictures, de moules,

de homard et d'écrevisse.
I doit éviter les gros féculents

les pommes deterre, les pâtisse-
rics, lez épices,

L'usage au pwn doit etre (re
modéré, ‘

11 doft boire du bon vin rou-
ve ordinaire avec beaucoup
d'eau; suivant l'haLitude on
peut lui permettre le cidre et la
bière : mais les vins fumeux, hb
champagne, l’alcool, le café, le
thé, sont absolument défendus.

 

 

Les Etrangers et les
Canadiens-Français
 

Nous éprouvons toujours une
vive reconnaissance pourles é-
trangers qui daignent s'occuper
de nous. Mais nous tenonsà ve
qu'ils disent enfin la vérité sur
notre compte. Ils nous ont si
longtemps ignorés, méprisés ou
ridiculisés ! Ils nous ont si
longtemps répété que nous 6.
tions d'une ignorance profonde
d'une infériorité native et in-
curable, que nous (ions fini
par le croire ét par nous rési-
gner à être les porteurs d’eauet les fendeurs de bois des ç
trangers qui nous faisaient
l'honneur de débarquer sur nos
rivages, Et nous allions l'échi-
ne courlée et la résignation
peinte surle visage comme au-
trefois les Isvaélites en Egypte.
Que de fois, par exemple, dans
mon enfance,  j'aicntendu dus
Français, des Suisses et desBelges d'une instruction plus
que médiocre d'une suffisance
détestable et d’une outrecuidan
ce insupportable avilir nos
compatriotes aux veux des An-
glo-Canadiens auxquels ils eneseignaient un francais de paco-
tille ! ls y mettaient tant

les” malheureux,
que j'avais ‘fini par rougir de.tre Canadien- Français,
Après avoirvisité In France,la Suisse ot ly Belgique et étu-dié sur place les populations

qui les habitent, j'ai relevé latête. Depuis lors, je n'ai jamaismanqué l'occasion de remettreà leur place ceux qui ont tentédevant moi de nous écraser dupoids de leur prétendue supério-rité,
va des Français, des Suisses ei des Belges instruits, mêmetrès instruits, mais ilyen ades millions qui ne sont pasPlus avancés que ceux de noscompntriotes qui passent pourlgnorants, En France, par exemple, il va des millions d’habi-tants qui ne savent pas le fran.sais, où qui le parlent affreusement mat, et qui ne saventrienes pays étrangers. J’ai connuUne Suissesse très instruite etbonne musicienne, qui avaitvoyagé en France. en Allema-ne, même en Suède, qui m'aavoué qu’elle s’attendait à voirles castors courir dansles ruesde Montréal, nN va même desFrançais qui passent pour sa-vante, qui sont d’une ignoranceétonnante de la géographie, deethnographice, de Vethnologiede l'histoire, ete, ete. des paysdu Nouvrau-Monde. En voulez-

 

  

 

  

 

Vous un exemple entre plu-sieurs ?
L'Almanach Hachette pourl’année 1906 consacre, pour lapremière fois, je crois, une pavewt Canada, (Pest la pare 27.4,Or. voici ce que l'auteur de cet-te page dit de nous :
“Le Canada, pres {ue auteno-me, semble en être resté à Ia,page de l’histoire que Ja Fran-fe n'a pas feuilleté plus loinpourlui. n'a vu ni lesgrands événements qui ont sui-VE ni les traités qui l’abandon-nèrent : if ivnore les nouveauxdfetionnaires ot les travaux desacadémicions + 1 estCanada de. “ques C'arle Canada, de Montcalm.”Enfin, l'auteur nomme le La-

  

   

 

   

 

sté le
er el

  hrador ot Te Keewatin comme*L ers deux ‘territoires du Ca-

UXIEN MARDII8 FEVRI-R 1906

nada étaient contigus au ‘livu
d'être séparés par des milliers
de milles !

«til possible de faire preuveç
d'une iynorance plus profonde?
Et dire que c'est In maisan
Hachetie qui a publié la Géu-
graphie Universelle d’Elisée Re-
clus, qui imprime et répand ad»
pareilles bourdes !

1! me faudrait un volume
pour établir queles Canadiens
lustruits—et ils sont légions—
nignorent., rien des progres de
notre lafgaie, du développ: ment
dela littérature, de la science
ét de l'art en France depuis la
cession, et que pas un de nos &-
«rivains, en parlant de la mère-
patrie, ne se rendrait coupable
d'une bourde semblable à celle
que je viens de relever.
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parl'usage du
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Un sommeil Naturel et Régulier s'obtient

SIROP

Sirop
d’Anis

Gauvin

=

D’ANIS

GAUVIN
II calme les douleurs dela dentition dès

la première dose et procure un sommeil abon-
dantet régulier. C'est le remède indispensable
pour les bébés.

 

 

Qu'il me'suffise d'apprendre
Ala maison achette qu'en

|

*
TH et 1905, une seule de nas

 

librairies, la librairie Beauche-
min, de Montréal, à vendu sin)
exemplaires du nouveau Die.
tiounaire illustré de Larousse,

volumes grand in-40 dont le
prix, relié, est de 275 francs.
Et nous gnorons les ‘“nou-veaux dictionnaires ?”
Allons, cousins de France,

donnez-vous la peine de vous
renseigner sur le Canada et ies
Canadiens-Français, Vos amis
et vos admirateurs quand mè-
me,

A. B. CRUCHET.
Le “Temps,” d'Ottawa.

 

Le devoir

d’une mère
Elle devrait veiller soigneusement
sur la santé desafille qui gran-
dit. Son bonheurfutur dépend
du changement de l'état de fille
À celui de femme.

 

car

 

 

Chaque mère devrait veiller a
vec le plus grand soin à la san
té de sa fille qui grandit. Au-
jourd’hui, c'est une fille, de-
main vescra une femme. La
bonne santé de la femme dé-
pend de ce changement vital de
fille. Quand la nature exige un
Nouveau retrait sur ‘son sang,
vous devez reconstituer son
sang avec les pilules Roses du
Dr Williams. Son organisme est
incapable de cet effort si elle
a mal au dos, sielle cst pâle
et maigre, si le regard est terneou langoureux, Les Pilules Ro-
ses du Dr Williams lui donne-
ront un sang nouveau, riche,
rouge et In mettra en état desurmonter les crises. Les Pilu-les Roses du Dr Williams luipermettront desc développer
parfaitement et régulièrement ;elles en feront une femme forteheureuse’ et belle, MIIo EnerineVilandre, Saint-Germain, Qué,
dit : “Lorsque je fréquentais
l’école, ma santé commença àdécliner. Je souffrais de ‘maux
de tête et de vertige, mon ap-Pétit me quitta et j'étais pâlecomme une morte. Comme lesmédecins ne pouvaient rien mefaire, mon Père m'apporta desPilules Roses du Dr Williams,

  Comme il est fait
même, sa PURETÉ
brandy pourfortifie

de gros
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VIN
de

QUININE de
CAMPBELL

K. CAMPBELL à CIE, MFRS., MONTREAL

J. A. DUPLESSIS

      

   

 

FORTIFIE
UN TONIQUE PARFAIT

Recommandé par les médecirs

INGENIEUR-MFCANICIFN

Manufacturier d

Toutes sortes
à Farine, Manufacture e

"ENGIN
RQUEA L’EAU, ARBR
PALIER et SUSPENSOIR (kanger).

 

S à VAPEURet à GAZOLINE,ES DE COUCHE, COUSINETS,

de machineries pour Moulin à Scie, Moulint tout ouvrage en fer et en cuivre,

 

i Réparations de toutes sortes zaites avec soin

SPÉGIALITÉ: Scisaille et Poinçonneuse (shear and diepour Korgerons et (Jack screws)
1VUUTE LETTRF. REOEVRA UNE REPONSE,

33, RUE ST-CEORGES
TROIS-RIVINRES.

ABBAYE
PRES

AUX AMATEURS.
Voulez-vous avoir du vrai brandune pisstre ct quart une bouteille de randy de la célèbre

DE GRACE DIEU
COMITAS

? Oni? Alors achetez pour

(France)
C'est une liguenr délicieuse pour les hommes et les damesavec le vin récolté à l'Abbaye de Grace DiepBST GARANTIE,ce qui en fai: le meilleurr les malades et les convalescents,M, THOMAS BOURNIVALvient d'en obtenir le dénét

Duplessis & Cie. Lu
rre & Cie, à l'hôtel

pour le district de Trois-Rivières et vous le trouverezchez tous les bons épiciers comme dens tous les bons hôtels, entreautres chez MM.

J
.

A.
Bégin, fils, L.P. St-Pie
Richelieu,l'hôtel Frontenac,

r Rivard, Jos,
ufresne, l'hôtel

        
avant d'en avoir épuisé deuxboîtes il y avait améliorationet quand j'en eus pris une de-mi-douzaine, j'étais de nouveauen parfaite santé, Je crois quetoutes les filles faibles trouve-TONL Une santé nouvelle si el-les prennent les Pilules
du Dr Williams.”
Des milliers de filles qui pro-fitent er des milliers de femmesdoivent leur santé ct leur bun-heür aux Pilules Roses du‘ DrVilliams. Elles tiennent leFAng pur, riche et régulier. FJ-les chassent les maux de tête otles maux de dos, et elles mot-tent l’éclat rosé de la santéparfaite sur les joues pâles cuJaunâtres., Mais il vous faut lesvéritables avec le nom an lon“Dr Williams Pink Pills for Pg.le Paople,” sur l’enveloppo quientoure chaque boîte. En Vente

Roses rockville, Ont,
-——— iON DEMANDHdes couturièreUn apprenti-tailleur,

S'adresser chez

 

sel i‘M. JOS LAMBERT,
[

189, rue Notre-Dame,
Marchand-tailleur

GEO. MORRISSETTE

 

Pour la poss a4’Ap.
Eau chaude,

tons les wm stériany ni1gq rin

Boca pour le Gaz Actylene

MARCHAND PLOMBIER

35-37DU PLATON
TROIS-RIVIERES,

t

n

d

)

t

r

PLOMBIER, FERBLANTIER,
FAZIER ET COUVREUR

SPÉCIALITÉ :

chez tous les marchands de re- VOIR EN MAGASINLES
mèdes OU envoyées purla poste

|

FOURNAISES,à 50 cents la Doite où six hoi. RADIATEURS,tes pour S2,50, on écrivant à
yla Dr Williams’ Medicine d'a, Bains, OLosers,

—_———

AGENT

Lomi

{ POUR Lis COUVERTURIS
EI PLAFONDS METALLIQUES,

DE TORONTO.

Parolls da] chauffage a
V'apeur et Air chaudj

S\cstte fin

da
y

 

    



 
   
  

 

  

   

  

  

  

  

 

  

  

  

  

  

      

  

                           

  

  

           

  

      

  

 

   

Unetasse de

BOVAI
chaude donne au

joueur la force de \\E

jouer et empêche

le spectateur d'at-

trapper le rhume.
104

  

es.

chos dela ville

et du district

Sa Grandeur MurCloutier

part aujourd'hui pour Montréal

où il ira assister aux funérailles

du Rév. M. Trépanier, Chape-

lain chez les Sourdes-Muettes.

Mgr continuera ensuite à st

Hyacinthe _pour aller assister

an sacre de Mgr Bernard. M. le

Chanoine Denoncourt et M.l'ab

bé  Massicotte, l’accompagne-

ront,

 

  

Bvéché des Trois-Rivières.
le 12 février 1906,

M. l'abbé François-Xavier

Trépanier, chanoine honoraire

de la Cathédrale de Montréal
et aumônier de l'Institut des

mourdes-Muettes, décédé hier,

était membre de la société d’une

messe section provinciale.
U. MARCHAND, Ptre, Chan.

Chancelier.

 

Hier est décédée, à l'âge de
un an et un mois, Corinne,

Henriette, Yvette, enfant bien-
aimée de M. Réal Lajole, mar-
chand.
La sépulture aura lieu demain

aprèr-midi à 4 heures,
Nos sympathies à la famille.

Nutre avant dernier numéro
contenait ce que nous avons
intitulé ‘’Le Rapport de l’Asso-
ciation Agricole du district des
Trois-Rivicres'': ce titre n'était
pas tout à fait exact, car oe
quenous avons publié n’était
qu'un extrait durapport de
Messieurs H. Bisson et Arthur
Bettez, les auditeurs de l’Asso-
ciation, De plus, une transposi-
tion malheureuse des différents
items contenus dans œt ex-|
trait de rapport, a donné au
travail rel que pulllié une tout
autre _apparence,
enréalité, excellent rapport
fait par Messieurs Bisson eu
Bettez, deux comptables dont
tout le monde connait la com-
pétence.

que n’a en

 

N'oubliez jamais avant de
vous adheter un chapeau ou un
habillement d'aller faire une
visite chez Bondy &' Beaulac.
 

Voici le compte rendu des re-

Ju mettre le charnier de la fa-

|

de s'assurer des services de no-

 
IE|1
WN alaus
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Les pompiers ont cu & répon- St-Burnabé.— La bénédic-

dre à deux appels crs jours der- [tion d’un carillon de cing cle

niers. Le premier, samedi,puur ches aura lieu à Nt-Barnal,*le

un feu de cheminée chez M. Ho-|20 février courant. La céréme-

noré Grenier, No 62 rue Bureau |nie_ commencers à $ 1-2 a.m.

11 n'y a pas eudedommages|el era présidée par Sa Gran-

appréciables, Le second, diman-

|

dour Mgr F.-X. Cloutier.

che. chez M. Pierre Plumondon, ma

no

1
7

rue St-Philippe. NAISSANCE

Le feu prit dans des habits| En cette ville, le 7 courant,

qui contenaient des allumettes.

|

Madame Willie Chevalier, une

On suppose qu'en passant quel- | fille qui a regu au baptême, les

qu’un pressa les allumettes les, noms Marie-Marguerite.

unes contre les autres, Il ya Parrain eu marraine, M. ct

eu pour une vingtaine de pius- Mad. L.-P. Hamel.

tres de linge de brûlé. H n'y ;

eut que ties peu die dommuages ©! M. le Curé dela Pointe du

lu maison, Lae doit partir aujourdihui

pouraller assister au sacre de

Monsieur et Madame F. Far- Mur l'évêque de St-Hyacinthe,

mer remercient bien. sincèrement — ;

les nombreuses personnes qui(_ Madame Edouard Desy ey

leur ont témoigné de la sympa- Mademoiselle Della Desy de St

thie dans le deuil dont ils ont Barthélemi, sont en visite chez

été dernièrement afflisrés. ls re- Madame Dr Hétu.

mercient en particulier, M. Ar

thur Brunelle d'avoir bien vou-

—__—

   

La Cie Shaw. W. & P. vienu

à leur disposi

|

tre ex-concitoyen M.R.C. Ar-

gall comme Surintendant do la

nouvelle construction que cette

Compagnie doit commencer

M. G. Vekeman doit donner [sous peu, aux Chutes. .

une conférence ce soir, au Sémi-

|

M. Argall vient de terminer

naire & 7.30 hrs. un engagement avec la Cie Ca-

nadienne de Caoutchouc à

M. T. Boudrenu, de Sorel, ¢- Montréal où il était contre-

tait de passage aux Trois-Ri-

|

maitre en charge des grandes

vières hier. améliorations quecette puie-

sanu Compagnie a faites dans

Si vous avez froid aux pieds,

|

ses usines depuis 3 ans.

si Vous partez pour voyage ou Nos félicitations à M. Argall.

si vous allez aux parties de hoc

kev vous n'avez qu'à vous NAISSANCE ;

chausser chez Arthur Guilbert Le 9, au Cap de la Madeleine

eu vous serez certain de vous

|

l’épouse de M. le Dr Louis Bel-

garder les pieds chauds. le-lsle, une fille qui a requ au

baptême les noms de Marie Ger-

de bonne

|

Maine.
Parrain et marraine, Mon-

et Madame Damase Du-
oncle et tante de l’en-

mille Brunelle
tion.

{ Communiqué)

  

 

 

 

Nous apprenons

source que Shawinigan Falls)

va prendre un nouvel essor dès

|

Sleur

le printemps.
lessis,

La Cie Shawinigan Water & ant.

Power à l'intention de cons- ; —

truire un nouvel établissement Dimanche soir, M. et Mad.

près de ses édifices actuels. Cet-

|

P. F. Pinsonneault ont donné

te construction procurera du une jolie partie de whit.

‘ravail à plusieurs centaines Les premiers prix ont été

d'hommes de toutes les classes.

|

gagnes par Madame Dionis

Une grande augmentation Brière eu M, Geo. Lefrançois et

dans la demande de pouvoir| les seconds prix par MM. L.-P.

par les villes qui entourent Hamel et Dionis Brière.

Shawinigan et l’emploi de la Après les cartes un délicieux

force motrice électrique que des

|

goûter fut servi aux invités

grandes compagnies de chemins

|

qui se retirèrent à une heure a-  cottes et des dépenses du bazar defer ont l’intention d’expéri-

|

vancée. enchantés de labelle ré-

1906 : menter pour leurs convois, tel-

|

ception que leur ont faite M. et

les sont les raisons qui ont en-

|

Mad. Pinsonneault.

Quêtes Lies voue $500.00; ragé In Cie Shawinigan Water
.

Entrée 548.43 Le ower à faire ces impor- Des arpenteurs sont à faire

Râile . 400.00 tants travaux d'agrandisse-

|

un nouveau tracé de Chemin de

 

  
  

  
    

   

   

Louvre … 274.00
Restaurant 250,36
Banquets … 246.50
Cartes .. . 201,60
Loterie . . 130,29

  

 

8320150, Personne ne devrait perdre cel-

 

Bonbons . . 121,65
Roue de Fortune . 82,02
Fontaine .............. À
Bons de Charité … 05,
Vestinire ..... 63.17
Chovaux 41.40

3204.50
Dépenses. 00

Vendredi, les constables Go-. agréable,
dinet Chartier ont fait l’arres-
tation de deux rôdeurs du nom
de John Morton et Michail
Power, Traduits en cour de po se chan=
liée, an les n relachés sur pro- (magasin de Arthur Guilbert. A
messe de quitter la ville sans dé -bas la vieille chaus-nee,
lui.

 

  

 

ment. Les travaux doivent

commencr d’ici à quelques se
maines.
Nous faisons

pour la prospérité de Shamini |'on

gan. Trois-Rivières ne pourra Milette,
que gamer au développement
de sa voisine.

nouvelle

des souhaits |chemin

 

 

U'est jeudi soir qu'à lieu la —

soirée donnée par l'Union Musi-

cale, aidée des élèves du Sémi-
naire.
Le succès en est assuré car

les billets s’enlèvent rapidement

Séminafre, est parti hier pour

Furope.

i te occasion de passer une soirée Ei avec M. l'abhé Lizée de
roy.

\ . w : 5 herrretlers a. =,

Pourquoi porter de manvai- Plus de 34 charretiers trans
ses chaussures, quand on peut} i

x sale

 

Fer entre Shawinigan et Trois-
Rivières, D'après ce tracé, cette

voie traverserait le
Ste-Marguerite à envi-

deux arpents de la rivière

Ces ingénieurs sont probahle-
ment à l'emploi du Grand-Nord
ou du chemin de fer électrique,

M. l'abbé Téles hore Giroux,
professeur de RBelles-Lettres, qu

-|Chere Mere
un voyage de quelques mois en

M, l'abbé Giroux fera le voya

portent du sale ponr les quais
est pris sur la terre

Hardes

Bondy
Déflent toute
compétition.

TWEEDS,

Chemises, Qois, Gravates, Valises, Etc. Ete,
Qu'offreTau public la maison

 

Beaulac

—

F'aites,

 
   

lent au terrassement du coteau

pour la Cie du Chemin de Fer

dela Vallée du Nt-Maurice.

On fait un fréquent usage de

dvnaméte pour abréger le tra-

vail, Grace & la température i-

déale dont nous jouissons, les

travaux sont poussés active

ment.
 

M. Hector De nines, fabri-

cant de beurre et fromage ve he

Banlieue, doit partir aujour-

d'hui pour St-Hyacinthe où il

se perfectionner comme fabri-

cant de beurre et fromage.

M. Deschaines va aussi se

mettre en mesure de pasteuriser

le lait qu’on nous fournira pro

bablement dès l’été prochain.

Nous félicitons M. Deschaines

qui n’épargne rien pour se met-

ire en état de fabriquer du

beurre et du fromage de pre-

mière qualité. 11 serait à‘espé-

rer que l’exemple de M. Des-

chaînes soit suivi par tous les

fabricants de notre district.
 

Les chapeaux du Printemps

sont arrivés chez Bondy &

Beaulac. Tous sont invités à

venir secoiffer à la mode de

1806.

 

M. Donut Bellemare de St-

Barnabé, est parti pour un

voyage d'une quinzaine do

jours & Montréal en visite chez

son frère,

 

M. Evariste Baril, marthand

de Gentfilly est en notre ville
aujourd’hui,

M. Shepherd deSorel étuit

aux Trois-Rivières hier.

M. J. 1% Thérien, inspecteur
des poids et mesure pour Nico

let était en notre ville hier.

Mademoiselle Leduc, de Mont-

réalréal est en visite chez M.
Joseph Lamothe.

 

M. Joseph Poisson, de Gen-
tilly, est de passage ici aujour-
d’hui.
 

M. Z. Duplessis, de la Pointe

du Lac, est ici aujourd'hui.
———

Pourquoi aujourd’hui aller en
dehors de la ville, pour s'habil-
ler, quand nous avons fici la
maison Bondy & Beaulac qui
est certainement une des mai-
sons les plus en vues,

M. Jos Biron, dela maison
St-Arnaud, Biron &Cie, de St-
Genevitve de Batiscan était ici
hier.

 

tour d’un voyage à Nicolet.

restation

ques heures de repos.

 

Vos petits cofants exigent des soins constant:

est réputée être le sul
les maladies des contuis
Elle est absolument 1
agréable au goût,
argent vous est Tit
boureille, Lt tous |
venient.

our tou er si bon marché au
de M.

vhtins prur vovace, 
 | —_—

Luekeroit ot est payé 2, $ HH A

Le Tani|

Environ 75 hommes travail- |

s’en va suivre des cours pour!

M. et Mad. C. B. Lurd, de
Montréal étaient ici hier de re-

Le sous-chef Hamel à fait l’ar |d’exr,“rience,
d’un nomméChan- |muni de bons certificats.

donnes qui fut conduit au poste
de police rt relaché après quel-

pas les temps d'Hiver et d'Automne. Ils con
tractetont .e rhume, Connaissez-vous Shiloh's
Consumption Cure, I» Tonique des Poumons, et
ce qu’elle a accompli pour tant d'autres? Elle

1
nd

Ï 4 Oo B

1

Ste-Marguerite, portant te No. 19.

han as sont
 

Namedi le constable Gudin'
arrêté -u, tete V-Hume du nom
de Rohitaille pour ivresse et ta
pave.
Un peu avant l'arrestation le

constable Beaulieu avait calmé
Robitaille qui était en train de
se battre. Plus tard, In soif de
bâtailles reprit notre homme,

: Le consiable Gudin voulut l’ar
rêter, mais il dût faire une lon

ligue course pour lui mettre le
crap) in dessus. Robitaille ten.
Ita ln résistance eu déchire le
costume du constable Godin,
Traduit en cour de Polio,

Robitaille fut condumné à pa
verle prix de la redingote ou i
3mois de prison, L'acusé a

preféré payer.
La semaine dernitie duns une

note locale nous avons dit que
les Montréalais étaient heureux
de ne payer le pain que 13 cts
Un boulanger nous affirme
qu'à Montréal se vendent 13 de
des pains de 4 livres, tandis
qu'ici lés boulangers vendent
des pains de 6 livres, ce qui ae
cuserait une différence notable
en faveur de Trois-Rivières,

 

v CHANBRES ET PENSION
Magnifiques chambres à loue

Appartements récemment oceu-
pés par M. le Dr Thérien. Pen-
sion de première classe au No
11 rue Haut-Boc.
à —_

NOUVEAUX MARCHANDS
DB GLACE

Les soussignés ont 'honnew
d'informer le public des Trois
Rivières, qu’ils seront, au pris-
temps prochain, en mesure de

| fournir de la glace de première
qualité, aux prix ordinaires.

lls sont à installer une gras
lde glacière à‘Ste-Marguerit,
| près de l'étang du Moulin de
| Milette, où sera prise’la gise
; qu'ils fourniront à leurs prati-
| ques.

En conséquence les gers sont
priés de ne pas se presser d
conclure leur contrat d’a
visionnement pour la prochai
saison ; car les soussignés se
ront a leur offrir de la glee
provenant d’eau de source d
qualité supérieure à celle qui 6
été vendue jusqu’à ce jour aux
Trois-Rivières.
C. MILETTE & Z. GARCEAU

 

  
  
  
  

 

  
  

  

 

  

  

   
  

  

   
  

  

 

   

    

  

  

  
   

    

SABLE A VENDRE
M. E. C. Luckerhoff 128 rw

des Forges offredu sable por
construction, etc, à des pris
raisonnables.

CHAMBRE A LOUER

Deux magnifiques chambres à

louer au No 19 rue des Forges,

On préférerait uncouple sew

enfants, ou encore des Dame

et Demoiselles.
S’adresser à NAP. ROY

19 rue des Forges. |

ON DEMANDE un commis
flans la croctrt

 

 

S’adresser à
T. BOURNIVAL.

ON DEMANDE des jeunes fil

les pour travailler à la man

facture de boîte.
PV. AYOTTE.

DEUFTNSE D'AVANCER

Défense d'avancer à qui que

ce soit à mon nom, sans Un

crit signé de ma main.
RICHARD FERRON

mere

rer

EE

MAISON A VENDRE,n°

 

    

 

  

 

  

S'adresser à cet endroit pod]

formations. 

 


